
Mitterrand prone le non-alignement
Devant le Parlement de La Nouvelle-Delhi

Le président François Mitterrand
a souligné hier devant le Parlement
indien l'attachement de la France à
un authentique non-alignement et à
une plus grande justice à l'égard du
tiers monde. Les propos du chef de
l'Etat français, qui effectue depuis
samedi une visite officielle de quatre
jours en Inde, ont été salués d'ap-
plaudissements chaleureux par les
membres des deux Chambres devant
lesquels, honneur rare pour un
étranger, il avait été autorisé à pro-
noncer un discours.

M. Mitterrand a insisté sur les affini-
tés franco-indiennes, et notamment sur
leur opposition commune à la perpétua-
tion des blocs militaires dans le monde.
Il a aussi rendu hommage aux efforts de
l'Inde tendant à restaurer la «pleine si-
gnification», du mot «non-alignement».

Les relations avec les deux Grands, la
situation stratégique internationale
après la mort du président Brejnev
avaient été quelques heures auparavant
au centre des entretiens entre M. Mitter-
rand et le premier ministre indien, Mme
Indira Gandhi.

Selon le porte-parole de l'Elysée, M.
Vauzelle, ils ont notamment évoqué la
situation en Afghanistan et au Cam-
bodge qui ont tous deux des gouverne-

ments pro-soviétiques en but à une op-
position armée.

Les deux responsables ont également
discuté de la coopération économique,
notamment dans le domaine des télé-

communications. Un nouvel accord, aux
termes duquel la France participera à la
modernisation du réseau téléphonique
indien a été annoncé dimanche à Paris.
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Le Vieux continent
revient vers l'Inde

d)

L'Inde. Le pays par excellence
du non-alignement

Sur les traces du pandit Nehru,
son père, Mme Indira Gandhi
suit le diff icile sentier, qui che-
mine entre les montagnes d'inté-
rêts des deux superpuissances.

Des décennies durant, les USA
se sont acharnés à entraver cette
politique intelligente.

Estimant que le monde en était
resté à l'épaisse morale des wes-
terns, f des bons Américains, d'un
côté, les méchants Indiens de
l'autre», Washington en veut à
mort à la plus grande démocratie
de la planète de prendre ses dis-
tances à son égard, de ref user
d'accepter son mode de vie.

D'où l'inlassable critique des
journaux d'outre-Atlantique en-
vers La Nouvelle-Delhi. D'où les
campagnes contre l'autorita-
risme de Mme Gandhi. D'où les
insinuations que l'Inde est une
alliée de Moscou.

Trop souvent, parce qu'elle est
trop dépendante des humeurs de
Washington, parce qu'elle n'a
pas encore pris  conscience que la
démocratie à l'occidentale est un
produit «sui generis» et, en
conséquence, non exportable,
l'Europe, la gauche en tête, hé-
las !, a répété les litanies améri-
caines.

Il a f allu donc que Mme Indira
Gandhi ait un caractère bien
trempé pour se maintenir à équi-
distance des deux blocs. D'autres
chef s d'Etat, plus timorés, se f us-
sent lassés pour moins.

Même si elle n'a pas passé son
temps à tisser des tapis de haute
lisse en attendant que, tel Ulysse,
le vieux continent lui revienne,
Mme Gandhi est aujourd'hui ré-
compensée de sa longue attente.

M. Mitterrand est peut-être
plus déplumé que le héros grec
mais, comme lui, il incarne une
notion de la véritable liberté, un
savoir-vivre, un goût de la modé-
ration, une réserve f ace à la so-
ciété de consommation que Was-
hington n'a pas.

Certes, les retrouvailles entre
l'Europe qu'il représente et
l'Inde sont tardives.

D'aventure en aventure, de
train en train, notre Vieux conti-
nent a perdu une bonne aune de
son identité, de son originalité.

Mais pourquoi égrener les re-
grets ? Ulysse , chenu mais as-
sagi, M. Mitterrand peut encore
conf orter l'Inde dans la voie du
non-alignement et recevoir d'elle
un appui vigoureux pour l'aider
à conduire notre continent sur la
route de la dignité, du renou-
veau. Pour le ramener au
concept de la science, qui n'est
pas ruine de l'âme.

Will y  BRANDT

L'URSS veut se retirer d'Afghanistan
Selon une confidence faite par M. Andropov au général Zia Ul-Haq

Le secrétaire général du PC soviétique, M. Youri Anofopov, a récemment
confié au président pakistanais Zia Ul-Haq que l'URSS voulait retirer ses
troupes d'Afghanistan. "' '

Selon le général Zia, qui rapporte ces propos dans une interview publiée
hier par le Financial Times sans citations directes, «il faut entamer les dis-
cussions en prenant comme point de vue que l'URSS est prête à retirer ses
troupes». Le chef de l'Etat pakistanais admet qu'il y a encore beaucoup à faire
avant un tel retrait. «Mais je considère qu'ils (les Soviétiques) disent la
vérité», a-t-il poursuivi.

Dans la province de Paktia, un guérillero examine une bombe non explosee
(Bélino AP)

«Après tout, l'URSS est une super-
puissance. Pourquoi devrions-nous né
pas la prendre au mot?» demande le gé-
néral Zia qui a fait au Financial Times le
compte rendu de ses récents entretiens
avec les dirigeants soviétiques, à l'occa-
sion des funérailles de Leonid Brejnev.

«Avec M. Andropov au pouvoir, a-t-il
ajouté, nous nous attendons à une nou-
velle approche et une certaine souplesse,
telle est mon impression».

Pour sa part, le Financial Times es-
time que «la cour faite par M. Andropov
au président Zia va certainement inquié-
ter les Etats-Unis» et sera sans aucun
doute au centre des (prochaines) ren-
contres entre les dirigeants pakistanais
et américains.

Longue bataille
Par ailleurs, une longue bataille est en-

gagée dans la province de Paktia pour le
contrôle de la riche plaine de Khost qui
permettrait aux combattants afghans
hostiles au régime de Kaboul d'achemi-
ner rapidement leurs hommes, armes et
munitions au cœur de l'Afghanistan.

Les tribus guerrières de cette région
frontalière, engagées dès la première
heure dans la «jihad» (guerre sainte),
contrôlent les montagnes qui encerclent
la plaine. Depuis l'été, elles ont entrepris
de déloger les détachements afghans éta-
blis dans les onze avant-postes qui protè-
gent la ville-garnison de Khost, leur ob-
jectif principal, (ats, afp, ap)
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La rupture évitée de justesse
Fin de la conférence ministérielle du GATT à Genève

La conférence ministérielle du GATT a pris fin hier aux peti-
tes heures du matin sur l'adoption d'une déclaration qui per-
met d'éviter un constat d'échec total, mais qui masque mal la
persistance des désaccords, notamment entre les Etats-Unis et
la CEE sur la politique agricole.

Après cinq jours de débats parfois vifs, la conférence réaf-
firme les grands objectifs du GATT, (libéralisation et dévelop-
pement du commerce international) mais les ombres du chô-
mage et de la chute de la productivité industrielle ont obscurci
le projet principal de cette assemblée, qui était de formuler une
politique claire et ferme contre le protectionnisme. La déclara-
tion finale invite seulement les signataires à «résister» à de
nouvelles mesures protectionnistes.

Les participants restaient prudents hier dans leur apprécia-
tion des résultats, mais on exprimait généralement un soulage-
ment d'avoir évité la rupture devant la persistance de désac-
cords qui ont valu plusieurs nuits blanches aux 88 délégations.

La question la plus épineuse était la demande américaine de
voir la CEE supprimer progressivement les subventions agrico-
les. La conférence, présidée par le ministre canadien des Affai-
res étrangères, M. William MacEachen, a adopté finalement
une solution de repli en se bornant à demander une étude de la
question. Mais les Européens, qui ont tout au long des débats
refusé de bouger là-dessus, ont exigé la mention que cette étude
«n'engage à aucune nouvelle négociation ni obligation en ce qui
concerne les produits agricoles».

C'est ce problème qui avait amené les Etats-Unis à aligner
jeudi sur le terrain une délégation parlementaire de neuf mem-
bres, qui, sous la conduite du sénateur Dole (républicain du
Kansas) a menacé d'inonder le marché mondial d'excédents
agricoles américains si la CEE ne revenait pas sur sa politique
de subventions.

Devant le compromis conclu tant bien que mal dimanche, M.
Dole a déclaré: «Je ne pense pas que ce document soit adéquat
pour résoudre les problèmes des agriculteurs américains». Il a
tout de même ajouté: «Je crois que le congrès va réagir avec un
certain soulagement». Mais il s'est refusé à écarter la menace
d'un «dumping» américain sur le marché mondial. M. Dole n'a
pas caché que le sujet resterait au centre des discussions que les
Etats-Unis vont avoir sur une base bilatérale avec les pays du
Marché commun.

Dans la déclaration finale de 3000 mots, adoptée par
«consensus», les participants se bornent donc à promettre de
faire un effort pour éviter toute mesure propre à limiter ou à
déformer le commerce international.

Ils s'engagent à élaborer dans un délai d'un an un cadre
réglementant de plus près le système des sauvegardes unilaté-
rales, à trouver des mécanismes de conciliation plus efficaces
pour le règlement des différends commerciaux, et à procéder en
deux ans à une étude des méthodes pour libéraliser et dévelop-
per le commerce des produits agricoles et des textiles, avec une
attention spéciale pour les besoins des pays en voie de dévelop-
pement, (ap)

M
Suisse romande et Valais: la couche de

stratus qui s'étend sur le Plateau ne se dis-
sipera que très localement. Au-dessus de
1800 à 2000 m. le temps sera en bonne par-
tie ensoleillé. Isotherme zéro degré entre
1000 et 1500 m. Suisse alémanique: couvert,
encore quelques faibles précipitations.
Neige jusque vers 600 m, plus tard partiel-
lement ensoleillé. Sud des Alpes et Enga-
dine: en partie ensoleillé.

Evolution probable pour mardi et mer-
credi: au nord, stratus en plaine, limite su-
périeure entre 1500 et 2000 m. Dans les Al-
pes, partiellement ensoleillé. Au sud: assez
ensoleillé.

Mardi 30 novembre 1982
48e semaine, 334e jour
Fête à souhaiter: André, Andrée

Mardi Mercredi
Lever du soleil 7 h. 56 7 h. 57
Coucher du soleil 16 h. 46 16 h. 45

Vendredi Lundi
Lac des Brenets 751,16 751,26
Lac de Neuchâtel 429,12 429,09

météo
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Prochaine session
du législatif cantonal
neuchâtelois
Elections
des jurés par le
Grand Conseil

PAGE 13

régipri
2e cahier



20% 20% 20% 20% 20% 20% 20% 20%
200/0 PROFITEZ 20%
20% « ? • ,. -̂ A 20%sur toute la collection de
20% 20%
20o/o FOULARDS 20o/o
20% 36 marques 20%
20% RABAIS 20% 20%
20% H-̂ Aft 20%

]B, 1R/X',M ËxiE L̂m 4f»rB^^

J» ffuMOSTjf  ̂ fifvENUEjg

20% Parfumerie Parfumerie 20%
0/w DUMONT AVENUE • ,20% L.-Robert 53 L.-Robert 45 20%
20% Tél. 039/22 44 55 Tél. 039/23 34 44 

2Q%

20% 20% 20% 20% 20% 20% 20% 20%

• 

_# ECOLE
EfcSlP D'INFIRMIERS (ERES)
^T ASSISTANTS (TES)
¦OBI DU JURA BERNOIS— ¦ MOUTIER
¦ SAINT-IMIER

A la suite de son développement, l'école d'infirmières-assistantes de Moutier-
Saint-lmier, offre un quatrième

poste d'enseignant
Pour occuper ce poste, nous cherchons une infirmière ou un infimier inté-
ressé par l'enseignant.

Nous demandons:
- un diplôme d'infirmière ou d'infirmier reconnu par la Croix-Rouge suisse
- trois ans de pratique infirmière
- si possible expérience de l'enseignement
- un bon sens de collaboration

Nous offrons
- participation à l'élaboration du programme pour chaque volée
- responsabilité dans l'enseignement théorique et pratique
- collaboration à la sélection et à l'évaluation des élèves
- possibilité de suivre une formation en pédagogie.

Pour tout renseignement , s'adresser à
Mme Annette Henzelin, directrice, Beausite 45, 2740 Moutier, tél. (032)
93 57 44. 0616092
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Grand garage de la place, cherche
pour sa carrosserie

chef
peintre
connaissant parfaitement le métier,
ayant plusieurs années de pratique.

Faire offres détaillées avec référen- t
ces sous chiffre EM 62034 au bu- I*
reau de L'impartial.

Petit restaurant cherche tout de suite

JEUNE FILLE
aimant le travail pour aider au ménage,
cuisine et service. Salaire normal. Nour
rie et logée. Congé tous les lundis, Noë
et Nouvel-An.

Tél. 038/25 33 80. 87-31344

Abonnez-vous à L'Impartial

Nous cherchons, entrée à convenir, un

tôlier
- CFC indispensable, capable de diriger un
I atelier, organiser le travail, s'occuper du

personnel et de la réception de la clientèle.
Excellentes prestations, ambiance - jeune,

' dynamique et sympathique, place stable.
Carrosserie des Sablons, Neuchâtel, tél.
(038) 24 18 43-42 

B OFFRES D'EMPLOIS B

I 
Rayez de la grille les mots de la liste ci-dessous, en i
commençant par les plus longs. Solution: page 22 g

Anthracite; Bariolage; Beige; Bleu 2 X; Blanc; Café; I
Clair; Couleurs; Doré; Ecarlate; Feu; Gris; Marron; I
Mauve; Multicolores; Noir; Ocre; Or 2 X; Polychro- , m
mie; Pourpre; Prune; Rose; Rouge; Tabac; Ton; Unico- î
lore; Vert; Violet. 1

\ Cachées: 6 lettres. Définition: Obtenue par mélange 1

I LETTRES CACHÉES I

^̂ ^̂  
Le 

Centre 

de 
formation 

et de vulgarisation

l »5«S agricole du Jura bernois à Tavannes

\YS»/ cherche à engager

un ou une

secrétaire à mi-temps
pour les activités suivantes:
— travaux de rédaction et de dactylographie (cours, correspon-

dance, articles de presse)
— travaux d'enregistrement et de contrôle (bibliothèque,

fichier d'adresses)
— service du téléphone.

Entrée en fonction: à convenir.

Délai de soumission: 14 décembre 1982.

Les personnes intéressées qui possèdent une formation adé-
quate et qui disposent, si possible, de connaissances agricoles
sont priées de prendre contact avec le Centre agricole,
rue H.-F. Sandoz 62, 2710 Tavannes, tél. 032/91 42 71 (M.
Geiser). 0 5 5 5 7 1



Les partis politiques éclaboussés
Rebondissement d'une affaire de pots-de-vin en Allemagne de l'Ouest

Tous les partis politiques représentés au Parlement ouest-allemand sont
compromis par le rebondissement d'une affaire de pots-de-vin, l'«affaire
Flick», affirmait hier l'hebdomadaire «Der Spiegel» qui publie des éléments
de l'enquête du Parquet de Bonn.

Celle-ci pourrait aboutir notamment à l'inculpation de l'actuel ministre de
l'Economie, M. Otto Lambsdorff (libéral) et à celle de son prédécesseur, M.
Hans Friderichs, aujourd'hui président de la deuxième banque allemande, la
Dresdner Bank.

Selon les documents publiés par le
Spiegel, des procès-verbaux d'interroga-
toires, les partis politiques auraient reçu
de l'argent du Holding Flick, une des

Selon le Spiegel, d'autres personnali-
tés sont éclaboussées par le scandale,
aussi bien dans la majorité, comme le di-
rigeant bavarois, M. Franz-Josef Strauss
(CSU), le chef de la fraction CDU-CSU
au Parlement, M. Alfred Dregger, ou
l'ancien président de la République, M.
Walter Scheel, que dans l'opposition,
comme les deux anciens minstres des Fi-
nances, MM. Mandred Lahnstein et
Hans Matthoefer (SPD).

premières puissances financières en
RFA. En contre-partie, Flick aurait bé-
néficié d'exonérations fiscales représen-
tant plusieurs centaines de millions de
marks, à la suite de la vente en 1975
d'actions du groupe Daimler-Benz, pour
la somme de 1,5 milliard de DM environ
(quelque 0,6 milliard de dollars).

La législation allemande prévoit des
avantages fiscaux pour les sociétés réin-
vestissant leurs bénéfices dans des opé-
rations jugées dignes d'intérêt général
par le ministère de l'Economie.

Or, précise le Spiegel, le produit de la
vente des actions Daimler-Benz a été
utilisé notamment à une prise de partici-
pation, pour 780 millions de DM, dans
un groupe étranger, le groupe chimique
américain Grâce, ce qui paraît litigieux.

Le porte-parole du Parquet, M. Jo-
hannes Wilhelm, a déclaré qu'«il n'était
pas autorisé» à donner son opinion. Le
ministère de la Justice s'est élevé, pour
sa part, contre la publication de ces in-
formations, i

A la suite de l'enquête, demandée par
le ministère de l'Economie et qui devrait

durer neuf mois, Flick pourrait subir un
redressement fiscal de 450 millions de
marks.

«LA CONSCIENCE CLAIRE»
Les personnalités accusées par le Spie-

gel se sont défendues fermement. M.
Lambsdorff a déclaré par exemple, dans
une interview, qu'il avait «la conscience
claire» et qu'il n'envisageait pas pour le
moment de quitter les affaires publiques.
Certains journaux avaient en effet es-
timé que l'évolution de l'enquête pour-
rait être «déterminante» pour le départ
de M. Lambsdorff du gouvernement,
après les élections générales prévues le 6
mars prochain, (ats, afp)

Brise d'espoir
en Uruguay

S
On a ri, dansé et chanté, hier à

l'aube dans les rues de Montevi-
deo. On a même pleuré de joie au
f ur et à mesure que se conf irmait
la victoire de l'opposition démo-
cratique aux premières élections
organisées depuis près de dix ans
que les militaires se sont emparés
du pouvoir en Uruguay.

Une victoire très nette d'ail-
leurs puisque les opposants ont
remporté plus de 61 pour cent des
suff rages, les f actions pro-gou-
vernementales devant se conten-
ter d'un maigre 28 pour cent.

Un succès qui toutef ois ne doit
pas trop f aire illusion. Dans la
mesure où il n'est encore qu'un
tout petit pas sur le chemin péril-
leux d'un retour à la démocratie.
Il ne s'agissait en eff et que d'une
sorte d'élections «primaires», le
peuple étant appelé à élire, au
sein des trois partis autorisés, des
délégués qui, l'année prochaine,
désigneront à leur tour leurs diri-
geants et leurs candidats aux pré -
sidentielles prévues pour 1984
seulement. De plus, tous les partis
de gauche ainsi que leurs anciens
alliés démocrates chrétiens
avaient été écartés du scrutin par
les militaires. Enf in, malgré leur
échec d'hier, qui s'ajoute à celui
qu'ils avaient enregistré en 1980
lorsqu'ils voulurent en vain f a i r e
avaler aux Uruguayens une cons-
titution dictatoriale, les diri-
geants de la junte espèrent tou-
jours pouvoir contrôler les aff ai-
res de l'Etat Même après 1984...

Pourtant, en dépit de ces réti-
cences, f orce est de constater
qu'un certain vent de renouveau
semble s'être levé depuis quelque
temps sur le continent latino-
américain.

Aujourd'hui, sous f orme d une
brise encore très légère, il détend
l'atmosphère en Uruguay.

Hier, il a souff lé sur le Brésil.
Il y  a quelques semaines, en Bo-

livie, il a poussé l'armée à redon-
ner le pouvoir aux civils.

Demain, peut-être, atteindra-
t-il l'Argentine où, après la dé-
route des Malouines, la junte sem-
ble en pleine déconf iture.

Certes, ce vent n'est pas encore
suff isamment puissant pour f a i r e
f lotter haut et f ier  l'étendard de la
liberté. D'autant que certains
pays, tels notamment le Chili ou
le Paraguay y  semblent résolu-
ment allergiques.

Il n'empêche que f ace à l'absur-
dité de l'interminable drame sal-
vadorien ou des dérapages de la
révolution sandiniste au Nicara-
gua, il redonne quelque espoir à
ceux qui pensent que la violence
n'est peut-être pas le plus sûr
moyen de lutter pour la démocra-
tie.

Roland GRAF

OTAN : les Européens rétablissent les faits
La réunion des ministres de la Défense des pays européens de l'OTAN

(France et Islande non compris) a débuté hier à Bruxelles. Les ministres de
l'eurogroupe ont décidé de lancer aux Etats-Unis une campagne d'infor-
mation, notamment au moyen de spots publicitaires à la télévision, montrant
que l'Europe participe équitablement à la défense commune.

Les ministres européens de la Défense, ont également décidé de diffuser
aux Etats-Unis une luxueuse brochure soulignant leur effort militaire,
indique-t-on de source diplomatique.

Cette réunion a eu' lieu à la veille de
l'ouverture-de la session d'automne de
l'alliance, regroupant tous les ministres
de la Défense du Traité Atlantique.

A l'origine de cette campagne se trou-
vent les multiples critiques émises par
des membres du Congrès américain, se-

lon lesquels les alliés des Etats-Unis ne
consentent pas un effort militaire pro-
portionné à leurs ressources.

La brochure souligne que les pays eu-
ropéens fournissent environ 90% des for-
ces terrestres de l'alliance et 80% des
avions militaires stationnés en Europe
en temps de paix.

Ils fournissent également 80% des
chars, 90% des divisions blindées et 70%
des navires de guerre dans les eaux euro-
péennes et dans l'Atlantique.

La brochure, qui doit être diffusée à

23.000 exemplaires par l'intermédiaire
des ambassades européennes à Washing-
ton, rappelle que pendant les années
1970, les Européens ont accru leurs dé-
penses de défense d'un peu plus de 2%
par an, tandis que les Etats-Unis rédui-
saient les leurs d'un peu plus de 1 %.

Les Européens maintiennent en ser-
vice actif environ trois millions d'hom-
mes et de femmes, les Etats-Unis deux
millions environ. Si l'on ajoute les réser-
vistes, ces chiffres sont respectivement
de six et de trois millions.

L'eurogrope n'a pas de structure offi-
cielle. Il a pour but d'assurer que la con-
tribution européenne à la défense
commune soit aussi forte, cohérente et
efficace que possible. Il offre également
l'occasion aux Européens de discuter des
divers problèmes américano-européens
avant la session plénière ministérielle,

(ats, afp, reuter)

M. Gemayel demande le renforcement
de la force multinationale au Liban

Le président libanais, M. Aminé Ge-
mayel, a demandé officiellement hier à la
France, à l'Italie et aux Etats-Unis d'ac-
croître les effectifs de la force multina-
tionale, apprend-on de source diplomati-
que à Beyrouth.

Cette demande a été faite auprès des
ambassadeurs des trois pays, au cours de
la réunion du comité de coordination qui
s'est tenue au Palais présidentiel de
Baabda. M. Gemayel a estimé que le
doublement des contingents serait
l'idéal, précise-t-on de même source.

Le président libanais a également indi-
qué qu'il s'agissait pour le moment que
d'un «élargissement numérique, et non
géographique, de la force». M. Gemayel
a enfin fait savoir que les discussions se
poursuivaient avec d'autres pays pour
leur paticipation à la force multinatio-
nale, ajoute-t-on de même source.

La force multinationale compte 4100
hommes: 1650 Français, 1243 Italiens et
1200 fusilliers marins américains arrivés
au Liban la dernière semaine de septem-
bre après les massacres de Sabra et de
Chatila. (ats, afp)

A Dampnchard

La société américaine Cash Co à
New York vient de commander aux
Etablissements Fleury à Dampri-
chard 30.000 montres dites «time-
less», c'est-à-dire qui n'auront ni
mouvements, ni aiguilles.

Ce sera, selon les Américains, une
montre de vacances, pour prendre le
temps de vivre. Très simple dans son
fonctionnement, robuste et étanche,
elle se compose uniquement d'un boî-
tier avec bracelet «Velcro», le tout, et
c'est sans doute important, de cou-
leurs très vives. A la place du mouve-
ment, une baigneuse dévêtue se laisse
bercer par une vague.

La montre sans heure sera aussi
diffusée en France, mais priorité est
donnée aux Américains, (an)

Une montre sans heure

Coup de grisou meurtrier
Dans une mine polonaise de charbon

Dix-huit mineurs et sauveteurs ont été tués hier matin par un coup de
grisou survenu dans une mine de charbon de By tom, un centre minier situé
tout près de Katowice, en Haute-Silésie, a annoncé un porte-parole du
ministère du Charbon.

Une soixantaine d'ouvriers et de sauveteurs combattaient un incendie
dans un puits de la mine Dymitrow, à 774 mètres de profondeur, lorsqu'une
poche de gaz a explosé. Onze mineurs ont été grièvement brûlés, deux d'entre
eux sont morts des suites de leurs blessures à l'hôpital et 16 ont été tués sur le
coup.

Hier soir, l'incendie n'était toujours pas circonscrit mais plus aucun
ouvrier ne se trouvait dans le puits.

Cet accident est le quatrième signalé depuis le début de l'année soit 17
mineurs tués au total. Dans la mine Dymitrow, qui est située dans le faubourg
de Bytom, le dernier accident en date avait fait six morts, tués par
l'effondrement d'une galerie à 800 mètres sous terre, (ap)

Commerce Est - Ouest

Une étude des Nations Unies a ré-
vélé que la «surprenante» poussée du
commerce entre l'Union soviétique
et l'Occident constitue l'une des ra-
res exceptions dans le commerce in-
ternational dont la situation est d'ex-
trême faiblesse. Cette hausse est no-
tamment due à l'arrivée en Union so-
viétique des équipements destinés au
gazoduc sibérien.

Parallèlement, les pays de l'Est de-
vraient enregistrer pour la première
fois depuis 25 ans un excédent de 300
millions de dollars dans leurs échan-
ges commerciaux avec l'Occident,
principalement en raison d'un con-
trôle plus rigoureux de leurs impor-
tations.

Après des années de déficit chroni-
que, ce surplus «souligne le rééquili-
brage qui a eu lieu dans le commerce
Est - Ouest», estiment les auteurs du
rapport.

«L'amélioration spectaculaire» de
la balance commerciale des pays de
l'Est ne pourra qu'avoir un effet bé-
néfique pour leur dette extérieure
vis-à-vis de l'Occident, qui s'élevait à
76 milliards de dollars en 1981, cons-
tate cette étude de 130 pages, (ap)

Surprenante poussée

Républicains italiens

Le Parti républicain italien, formation
du premier ministre démissionnaire, M.
Spadolini, a refusé hier d'entrer dans la
coalition gouvernementale du président
du Conseil pressenti, M. Fanfani.

A l'issue d'une réunion de cinq heures,
les Républicains ont estimé que les
amendements apportés au cours du
week-end au programme économique
proposé par M. Fanfani vidaient ce pro-
jet de l'essentiel de sa substance et qu'en
conséquence il n'avait plus, selon eux, «la
rigueur nécessaire» pour faire face à la
crise économique du pays.

Cette décision du Parti républicain
était généralement attendue dans la ca-
pitale italienne, notamment par M.
Amintore Fanfani lui-même, qui sait do-
rénavant qu'il peut compter sur l'appui
de quatre formations: la Démocratie-
chrétienne à laquelle il appartient, le
Parti socialiste, le Parti social-démocrate
et le petit Parti libéral, tous membres de
l'ancienne coalition, (ats, afp)

Non à Fanfani

En Pologne

Les autorités polonaises ont libéré ces
derniers jours 327 hommes et femmes,
internés en vertu de la loi martiale, a an-
noncé hier soir l'agence de presse polo-
naise PAP.

C'est le nombre le plus imporant de
personnes libérées depuis les 1227 de
juillet dernier.

Le nombre de personnes qui restent
internées est estimé désormais à environ
700. (Le porte-parole du gouvernement,
M. Jerzy Urban avait déclaré le 23 no-
vembre que «moins de 1000» activistes
étaient toujours détenus). Après l'impo-
sition de la loi martiale le 13 décembre,
plus de 4500 membres ou sympathisants
de «Solidarité» avaient été arrêtés.

Les 327 personnes libérées, dont
l'identité n'a pas été immédiatement ré-
vélée, ont été remises en liberté «étant
donné les progrès substantiels que con-
naît la stabilisation de la vie sociale et
l'amélioration de la sécurité et de l'ordre
public dans le pays», a précisé l'agence
PAP.

Cette libération survient après plu-
sieurs signes d'«ouverture» de la part des
autorités de la loi martiale: l'annonce de
la venue du Pape en juin, la libération de
M. Lech Walesa l'ancien président du
syndicat interdit «Solidarité», et des dé-
clarations gouvernementales faisant état
d'une levée prochaine de la loi martiale.

(ap)

Liberation de
327 personnes

Mitterrand prône le non-alignement
Page 1 -^

Devant le Parlement, le président, ou-
tre le non-alignement, a insisté sur les re-
lations Nord-Sud, et déploré le fossé
grandissant séparant les pays riches et
pauvres.

La France souhaite la réforme du Sys-
tème monétaire international, l'indépen-
dance énergétique des pays en voie de
développement, des prix garantis pour
les matières premières, l'autosuffisance
en matière alimentaire et la réforme
d'institutions internationales telles que
la Banque Mondiale.

M. Mitterrand a souhaité l'instaura-
tion d'une dimension complètement nou-
velle dans la coopération franco-indienne
en matière industrielle, notamment par
le biais du transfert de technologie. Il

• SANTIAGO. - Dagoberto Certes,
le numéro 2 du Mouvement de la gauche
chilienne (MIR), actuellement interdit, a
été abattu.
• NANCY. - La Cour d'appel de

Nancy a débouté Mme Pascale M, que
son employeur avait licenciée parce
qu'elle ne portait pas de soutien-gorge
sous un chemisier transparent.

considère que les relations avec l'Inde, fi-
gure de proue du tiers monde, sont vita-
les pour sa politique vis-à-vis des pays en
voie de développement.

A cet égard, deux accords importants
viennent d'être conclus, l'un, signé au
cours du week-end, concerne la vente
d'uranium enrichi à l'Inde pour la cen-
trale de Tarapur. L'autre, qui remonte à
un mois, concerne la vente de 40 «Mirage
2000». (ats, reuter)

Procès contre la mafia à Palerme

Le procès de 76 «mafiosi» accusés de trafic d'héroïne s'est ouvert hier à
Palerme pour être aussitôt ajourné, car un des accusés, assassiné il y a
plusieurs mois, est toujours vivant pour les autorités.

Il s'agit de Pietro Inzerillo, membre de la célèbre «famille» de New Jersey.
Son cadavre décapité a été renvoyé en juin des Etats-Unis à Palerme pour y
être enterré.

Le ministère public soutient cependant qu'officiellement, Inzerillo vit
toujours, car la bureaucratie italienne n'a pas encore produit de certificat de
décès.

Le procès, ajourné au 3 décembre, est considéré comme une étape
importante dans la lutte contre la mafia sicilienne, principal fournisseur
d'héroïne sur le marché américain. I "+« . reuter)

Déià des essais d'ensablement

• MARSEILLE. - L'Union fédérale
des consommateurs (UFC), une des plus
importantes organisations de consom-
mateurs françaises, a appelé les ache-
teurs à boycotter les produits Nestlé.
L'UFC veut ainsi faire pression sur la
firme suisse pour l'obliger à changer son
attitude concernant la vente des pro-
duits pour nourrissons dans les pays du
tiers monde.
• KINSHASA. - M. Shamir, minis-

tre israélien des Affaires étrangères, qui
est arrivé hier au Zaïre, a affirmé que la
visite de M. Begin dans ce pays aurait
lieu «incessamment».
• BOGOTA. - Ancien ministre et

membre du gouvernement libéral colom-
bien, Mme Gloria Echeverri a été décou-
verte assassinée, cinq mois après avoir
été enlevée.
• TEL AVTV. - Des manifestants pa-

lestiniens ont lancé des pierres sur les
soldats israéliens et brûlé des pneus au
milieu des rues de plusieurs villes de Cis-
jordanie occupée, au cours d'une vague
de protestations organisées pour le 35e
anniversaire du partage de la Palestine
par l'ONU.

• BUDAPEST. - La Hongrie a déva-
lué le forint de 4% par rapport aux prin-
cipales devises afin de réduire les impor-
tations et relancer les exportations.
• AMSTERDAM. - Les autorités

néerlandaises ont saisi 10 kilos d'héroïne
et démantelé un laboratoire clandestin.
• RIO DE JANEIRO. - Treize per-

sonnes ont été trouvées mystérieusement
assassinées dans la banlieue de Rio de
Janeiro, au cours des dernières 24 heu-
res.
• PARIS. - La France, qui a besoin

de devises pour défendre sa monnaie, a
l'intention de tirer sur la totalité de son
euro-crédit de 4 milliards de dollars si-
gné il y a un mois.
• ROME. — Le gouvernement suisse

considère «très positif et très louable» le
plan de 500 millions de dollars financé
par le gouvernement italien pour lutter
contre la faim dans le Sahel.
• TRIPOLI. - Le Foreign Office bri-

tannique a indiqué qu'il tentait d'obtenir
des informations des autorités libyennes
sur le cas d'un ingénieur écossais con-
damné à 12 ans de prison pour espion-
nage et corruption.

Illîlliliïlil^îlïl



Candidat officiel radical au «Conseil
fédéral: le septième tour a été le bon...

Les radicaux ont leur candidat pour succéder à Fritz Honegger. Comme le
président de la Confédération démissionnaire à la fin de l'année, il est
Zurichois: Rudolf Friedrich, 58 ans, avocat à Winterthour, célibataire et
conseiller national, a été désigné hier par le groupe après sept tours de
scrutin. Sept tours de scrutin pour finalement sept candidats, puisque son
compatriote et collègue du Conseil national, Ulrich Bremi (il ne s'était pas
porté candidat), obtenait 4 voix dès le premier tour.

Voici d'ailleurs les résultats, tour après tour, de ce scrutin qui s'est tenu
juste avant l'ouverture de la session:

1er t. 2e t. Se t. 4e t. 5e t. 6e t. 7e tour
Rudolf Friedrich 14 18 17 21 24 28 34
(ZH, cons. nat.) i
J.-P. Bonny 11 10 13 10 10 11 15
(BE,dir. OFIAMT) •
Luigi Generali 9 6 8 8 9 6
(TI, cons. aux Etats)
Bruno Hunziker 8 10 9 9 9 11 7
(AG, cons. nat.)
Paul Wyss 4 6 3 3
(BS, cons. nat.)
Peter Hefti 7 3 2
(GL, cons. aux Etats)
Ulrich Bremi 4 4 4 5 4
(ZH, cons. nat.)

Rien n'a donc été simple lors de cette
désignation.

Pour beaucoup de radicaux, peu avant
de se réunir en conclave, la chose sem-
blait entendue: Rudolf Friedrich allait
être facilement élu, cela après quelques
tours de scrutin.

De notre rédacteur parlementaire
Philippe-O. BOILLOD

Qu'a-t-il donc bien pu se passer?
Tout d'abord, il faut bien se rendre

compte que faire le tri entre sept candi-
dats n'est pas si simple. Et puis, il y a eu
des surprises dès le premier tour: le très
bon score de Jean-Pierre Bonny, l'appa-
rition d'un septième larron, Ulrich
Bremi, et les sept voix de Peter Hefti. Le
Glaronnais, sentant venir pour lui la ca-
tastrophe à l'approche du scrutin, s'était
approché de bien des députés en leur ex-
pliquant qu'il lui fallait au moins faire
quelques voix devant le groupe au risque
pour lui de sombrer totalement dans le
ridicule. Cette politique a été finalement
paysante puisqu'il devait dépasser au
premier tour le Bâlois Paul Wyss et ta-
lonner de très près un candidat sérieux,
l'Argovien Bruno Hunziker.

Ensuite, il y a ce qu'il convient bien
d'appeler le «phénomène Bonny». Qu'un
homme encore jeune, ne siégeant pas au
Parlement fédéral et haut fonctionnaire
de la Confédération, parvienne jusqu'au
dernier tour, voilà qui a de quoi surpren-
dre. L'homme est bourré de qualités, on
le savait déjà. Sa candidature à la suc-
cession de Fritz Honegger était sérieuse,
la meilleure peut-être de la brochette ra-
dicale pour le 8 décembre. Mais n'appar-
tenant pas au sérail, on pouvait penser
q'il ne tiendrait pas la distance devant le
groupe. Or, il l'a tenue; et même bien te-
nue. Les dix-neuf voix le séparant, au
dernier tour, de son rival zurichois n'ont
pas grande signification ici. U faut dire
qu'il avait certainement derrière lui tous
les radicaux bernois aux Chambres (sept
parlemenaires), des Romands — même un
Vaudois, aurait promis son appui au di-
recteur de l'OFIAMT - et finalement
quelques Alémaniques et Tessinois dont
les yeux ne sont pas braqués éternelle-
ment vers la métropole zurichoise...

Ce qu ils en pensent
Hier, à l'issue du choix radical,

nous avons demandé à trois parle-
mentaires fédéraux, à la conseillère
nationale radicale bernoise Gene-
viève Aubry et aux deux Neuchâte-
lois François Jeanneret (en lib.) et
René Meylan (cons. aux Etats, soc.)
ce qu'ils pensaient d'une part du
choix des partis concernés le 8 dé-
cembre (radicaux et démo-chrétiens)
et d'autre part comment ils voyaient
les choses à l'approche de cette date.

GENEVIÈVE AUBRY: «Nous, radi-
caux bernois, avons soutenu clairement
notre candidat, Jean-Pierre Bonny parce
que nous pensons qu'il y avait pour lui
de réelles possibilités de faire ses preuves
au Conseil fédéral, vu notamment la si-

tuation économique. Les socialistes de-
vraient peut-être se rallier à cette candi-
dature le 8 décembre: notre candidat les
a, je crois, favorablement impressionnés
lors des discussions sur l'assurance-chô-
mage. Je suis donc ravie du résultat en-
registré hier par Jean-Pierre Bonny, sur-
tout qu il ne siège pas au Parlement fé-
déral! C'est d'autant plus étonant. Mais
bien sûr, cela n'enlève rien au mérite de
Rudolf Friedrich. Beaucoup des amis du
directeur de l'OFIAMT gardent bon es-
poir de le voir élu au Conseil fédéral. Et
puis, le candidat pdc Alphons Egli est si-
tué à l'extrême-droite, donc toute la gau-
che n'acceptera certainement pas deux
hommes nouveaux très à droite. Les can-
didats officiels perdront certainement
des plumes en chemin.»

FRANÇOIS JEANNERET: «Rudolf
Friedrich, candidat officiel des radicaux?
C'est conforme aux pronostics, à ce que
l'on pouvait imaginer. J'ai travaillé per-
sonnellement avec Rudolf Friedrich pour
la défenseWïatiqnale. Je l'ai toujours
beaucoup apprécié et derrière son atti-

tude figée, il y a un homme chaleureux.
Le 8 décembre, il est possible que les can-
didats passent au premier tour, tout
comme il est probable que nous ayons un
scrutin à deux ou plusieurs tours. Jean-
Pierre Bonny, comme les pdc Wyder et
Binder, peuvent faire des voix. Le pi-
quant dans cette affaire, c'est que le
siège zurichois est menacé par Berne! Je
terminerai en disant que Jean-Pierre
Bonny est un homme apprécié dans no-
tre région où nous rencontrons des diffi-
cultés économiques. Pour un Neuchâte-
lois, il représente quelque chose d'impor-
tant.»

RENÉ MEYLAN: «Ne traînant pas
dans les coulisses, j'ai très peu entendu
de bruit sur ces élections qui vont se dé-

rouler le 8 décembre. Le choix de Rudolf
Friedrich n'est pas surprenant. Person-
nellement, je ne le connais pas. J'ai par
contre lu certaines de ses interventions
devant le Conseil national et cela fait
que je ne serai pas en mesure de voter
pour lui le 8 décembre, tout en respec-
tant bien entendu sa personne. Je pense
qu'un homme jeune et compétent
comme Jean-Pierre Bonny aurait été un
bon candidat. Concernant le pdc, je suis
prêt à suivre le choix du groupe. Alphons
Egli est un excellent collègue, très
compétent. Mais je ne comprends pas
non plus qu'on ait fait appel ici aussi à
un presque sexagénaire quand on avait à
disposition un Markus Kuendig qui a
sauvé le deuxième pilier.»

Le Conseil national en bref
Début de la session d'hiver aux Chambres fédérales

Hier après-midi le Conseil national
a entamé les débats de sa session
d'hiver. Il a:

• Accueilli une nouvelle conseillère
nationale zurichoise en la personne de
Mme Monika Weber (ind) qui occupera
désormais le siège de M. Meinrad Schàr,
démissionnaire.
• Elu M. Franz Eng (rad/SO) à la

présidence du Conseil par 163 voix (9
bulletins blancs). M. Eng succède à Mme
Hedi Lang (soc/ZH). ,
• Elu d'extrême justesse - par 78

voix, alors que la majorité absolue était
fixée à 78 voix - M. André Gautier
(lib/GE) à la vice-présidence.
• Créé une divergence mineure avec

le Conseil des Etats à propos de l'initia-
tive sur les importations de denrées four-
ragères. Le Conseil s'est cependant rallié
à la position des Etats proposant de sou-
mettre l'initiative au vote sans recom-
mandation du Parlement.
• Eliminé une divergence d'avec le

Conseil.des Etats en acceptant un crédit ;
d'engagement de 5,35 millions de francs '
pour la construction d'un atelier de col-
lage à la fabrique d'avions d'Emmen.

• Approuvé par 99 voix sans opposi-
tion un crédit de 20 millions de francs
destinés à l'acquisition d'un bâtiment
administratif à Berne. Ce bâtiment per-
mettra de regrouper les services de l'Ad-
ministration fédérale des contributions.

Les travaux des Etats
Pour sa part, durant sa séance de

lundi, le Conseil des Etats a:

• Elu son nouveau président en la
personne de M. Walter Weber, un socia-
liste soleurois, qui succède à M. Pierre
Dreyer (pdc/FR). M. Edouard Debétaz
(rad/VD) accède à la vice-présidence.

• Elu deux scrutateurs, soit MM.
Markus Kuendig (pdc/ZG) et Peter Ger-
ber (udc/BE) ainsi qu'un scrutateur sup-
pléant, soit M. Alphons Egli (pdc/FR).

• Approuvé un échange de lettre avec
Saint-Marin concernant la sécurité so-
ciale. " ;
"? ''"i S . ' •> s. 'j
• Adopté un accord de sécurité so-

ciale en faveur des bateliers rhénans.
(ats)

Elections
ouvertes ?

Jjjj_

Les jeux sont f a i t s .  Après les
démocrates-chrétiens vendredi,
les radicaux ont désigné leur can-
didat off iciel pour l'élection au
Conseil f édéra l  du 8 décembre.

Aux tacticiens, maintenant, de
jouer.

Car la tactique, il risque bien
d'en avoir lors de cette double
élection.

Rudolf Friedrich, Alphons Egli.
Deux hommes que l'on situe «à

droite». Une image qui ne corres-
pond peut-être pas entièrement à
la réalité, mais une image tout de
même, avec tout ce que cela impli-
que.

Le Parlement,- l a  gauche sui-
vront-ils ? Aujourd'hui, les socia-
listes se réunissent pour discuter
de la sitution à l'approche du 8 dé-
cembre, pour déf inir leur posi-
tion. Off iciellement , ils se borne-
ront vraisemblablement à appor-
ter leur soutien aux deux candi-
dats off iciels des partis.

Off icieusement , il f aut se rappe-
ler que chacun aura à remplir
personnellement deux bulletins
de vote le 8 décembre, cela lors
d'un scrutin secret C'est non seu-
lement valable pour les socialis-
tes, mais pour tous les autres par-
tis.

Le Parlement sera-t-il disci-
pliné?

Il le souhaite, il le veut
Pour le Lucernois, il ne devrait

pas y  avoir trop de problèmes. Al-
phons Egli part dans de bonnes
conditions pour cette élection.

Chez les radicaux, c'est diff é-
rent Sept tours de scrutin pour
désigner une candidature que l'on
prétendait déjà largement ac-
quise. I l y a  déjà des parlementai-
res qui, hier, indiquaient à mots
couverts ou f ranchement leur in-
tention de voter pour le Bernois
Jean-Pierre Bonny. Parce qu'il
est très compétent, qu'il rassure,
cela de la gauche à la droite. Ce li-
béral sur le p l a n  économique est
conscient des diff icultés sociales
dues à la crise. En ces jours de di-
sette, c'est important Et puis, le
vent ne tournerait-il pas au «plus
d'Etat», ces derniers temps et no-
tamment après le scrutin de di-
manche? La question mérite
d'être posée.

Ce qui est certain, par contre,
c'est que les Chambres ont la pos-
sibilité d'élire, le 8 décembre p r o -
chain, en la personne de Jean-
Pierre Bonny un radical déjà très
populaire auprès de larges cou-
ches de la population. Comme
l'était, par exemple, M. Prix à
l'époque!

Philippe. -0. BOILLOD

Surveillance des prix : deux possibilités
Séance du Conseil fédéral

Le premier sujet de discussion de la séance d'hier du Conseil fédéral était,
bien sûr, le résultat des votations de dimanche. M. Fritz Honegger, président
de la Confédération et chef du Département fédéral de l'économie publique a
analysé devant ses collègues les conséquences de l'acceptation de l'initiative
sur la surveillance des prix, le Conseil fédéral a maintenant deux possibilités:
introduire une surveillance des prix dans la loi sur les cartels ou créer une

nouvelle loi. Il tranchera lors d'une de ses prochaines séances.

Voici en bref les décisions et sujets de
discussion de cette séance:

ECONOMIES AU DMF
Trêve de discussions entre ministres

des Finances et des Affaires militaires.
Le Conseil fédéral maintient et son pro- ,
gramme d'économies et sa «symétrie des
sacrifices».

HEURE D'ÉTÉ
Elle sera à nouveau en vigueur en 1983

entre le 27 mars et le 25 septembre. Ces

dates ont été fixées en accord avec la
Communauté européenne.

RECENSEMENT
Une nouvelle méthode de recensement

de la population sera mise au point. En
même temps, on fera des essais de son-
dage auprès des ménages.

PÊCHE DANS LE LÉMAN
L'ordonnance à propos du nouvel ac-

cord entré en vigueur le 1er septembre
dernier est prête. Elle répartit les compé-

tences et définit la composition de la
Commission consultative.

DROITS DE DOUANE
SUR LES CARBURANTS

La part consacrée à l'assainissement
des passages à niveau sera augmentée.
C'est là une conséquence de l'accident de
Pfaeffikon.

CARBURANTS
La Suisse participera à la recherche

européenne sur l'utilisation de carbu-
rants de substitution par les véhicules
routiers.

CEDRA
Elle pourra construire son laboratoire

souterrain dans le massif du Grimsel. Il
s'agit de faire des recherches sur le
comportement des roches pour l'entrepo-
sage de déchets radioactifs.

AGRICULTURE
M. Jean-Claude Piot dirigera la délé-

gation suisse à la Conférence des minis-
tres de l'Agriculture de l'OCDE du 2 au
3 décembre à Paris.

YACHTING
Pour battre pavillon suisse en haute

mer, les propriétaires de yachts devront
payer le double à l'avenir, (ats)

Conditions plus favorables
pour les chômeurs âgés

Le Conseil fédéral a enfin dé-
cidé d'aménager des conditions
d'allocations de chômage plus fa-
vorables pour les chômeurs âgés.
Le Département fédéral de l'éco-
nomie publique pourra, en cas de
chômage persistant et prononcé,
assimiler à des jours de travail un
nombre plus important que jus-
qu'à présent de jours ouvrables
chômés.

La modification apportée par le
gouvernement à l'assurance-chô-
mage concerne tout d'abord les
chômeurs âgés de 50 ans au
moins: ces derniers pourront, au
mairii-iiiTri, faire admettre 75 jours
ouvrables chômés en tant qu'acti-
vité soumise à cotisation. Elle
concerne ensuite les chômeurs
âgés de plus de 60 ans ou ceux qui
sont invalides: ceux-ci pourront
au maximum compter 100 jours
ouvrables chômés comme activité
soumise à cotisation. Le nombre
de jours à prendre en compte sera
cependant déterminé par le Dé-
partement fédéral de l'économie

publique (DFEP), probablement
avant la fin de l'année. Le dépar-
tement fixera des limites différen-
tes suivant les régions et les bran-
ches économiques concernées.

Rappelons qu'aujourd'hui , un
chômeur qui fait valoir son droit
pour la première fois dans l'année
doit apporter la preuve qu'il a
exercé une activité soumise à co-
tisation durant au moins 150 jours
au cours des 365 jours précédents.
Selon les dispositions actuelles,
seuls 50 jours ouvrables chômés
pouvaient de façon générale être
assimilés à des jours de travail,
pour autant bien sûr que le DFEP
l'ait permis.

Par son geste, le Conseil fédéral
entend venir en aide aux chô-
meurs des régions horlogères.
Plusieurs d'entre eux risque-
raient en effet, en vertu de la ré-
glementation actuelle, de ne plus
pouvoir apporter, l'année pro-
chaine, la preuve d'une activité
soumise à cotisation d'une durée
suffisante, (ats)

A travers neige et
glace à moitié prix:
abonnement Va-prix
Abonnement 15 1 J U
«¦prix jours mots mots tnog

JUNIOR! - Sûr - m(pour tes Jeune* de 16 a 36 ans) 

ELITE | SOr 6Sr l3*32Sr
SENIOR! - I ~ I - W-
(pour Wî dames oes 62 am. pour t« mKOeun Ot* 65 amt

Comment passer l'hiver plus
sûrement et à meilleur compte?
Vive le ski!

A votre rythme.

¦E£l Vos CFF n.**

Une avalanche meurtrière, la première de la saison dans les Alpes suisses,
a fait deux morts hier en Valais. La coulée est descendue sur les pentes de
Rothwald dans la région du Simplon où les premiers skieurs de l'hiver
s'adonnaient à leur sport favori. Deux hommes furent emportés et découverts
sans vie.

Le drame s'est produit à 2100 mètres. Les parents des victimes ne les
voyant pas revenir donnèrent l'alerte. Une cinquantaine de sauveteurs
accompagnés de chiens se sont rendus sur place. Les dépouilles furent
descendues dans la vallée par les sauveteurs d'Air-Zermatt. Il s'agit de
ressortissants italiens, (ats)

Simplon: avalanche meurtrière



GRAND CONCOURS ffMMWW».
Entre le 1er et le 31 décembre 1982, nous ferons /"" N
paraître à plusieurs reprises des «cartes de jeu» (voir •" ^y  ̂ M

 ̂
"*\

exemple) qu'il vous faudra découper et conserver soi- mtSjSsfe <M.Hlafe
çjneusement. 

SS-TC-ÎL*^ à Ŝsi ^Avec les 26 cartes que vous aurez trouvées, vous pour- ™ -"M*»*-™ *  ̂.«fcjqf^r*. "t»
rez alors reconstituer un slogan de 5 mots. (Ce slogan
est composé des grandes lettres; les petites lettres ser-
vent uniquement à annoncer la grande lettre suivante.) i 

^Notez le slogan sur la carte de participation ci-dessous, «"tJV^
qui doit nous être retournée jusqu'au 10 janvier 1983. *Ê̂ >*'

1er prix: M
2 places gratuites pour le voyage Mî ^H A
IMPARTIAL 1983

1 place gratuite pour le voyage ZSweH? *̂. 3wî^̂ HuIMPARTIAL 1983 Vjj*rswr*l«--*<* WXSii f̂ ŷ
I I

+ 50 prix de consolation. v *

Un tirage au sort contrôlé désignera les gagnants parmi les réponses exactes.

_ 
^

Carte de participation
A retourner jusqu'au 10 janvier 1983

r
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GO Vîco et Lelîo
13, RIGASSI
E 

dédicaceront _ ^̂ ^leur l'N^̂ ^̂ ^^^^^M|

MERCREDI 1er DÉCEMBRE
de 15h. à 17h.

L
fcFomis au ""©z-de-chaussée

. R' n ¦

\ ; Couturière-vendeuse
experte, stable et de toute confiance est demandée
dans magasin de la ville à plein temps. Congé le lundi.
Age idéal 25-40 ans. .
Entrée pour date à convenir.
Faire offres avec prétentions de salaire sous chiffre
JF 62050 au bureau de L'Impartial.

Je cherche
pour une société de services. Une

personne
dynamique
avec
— de préférence une formation

commerciale
— le goût du contact
— la volonté de réussir.

Recyclage possible pour toute per-
sonne apte à assumer des responsa-
bilités.

Age conseillé: 25 à 45 ans.

Bon salaire garanti, avantages so-
ciaux.

Ecrire sous chiffre T 28-508 007
PUBLICITAS, 2001 Neuchâtel, en
joignant un curriculum vitae et des
copies de certificats. 28-35

PYY1 V,LLE DE
•S f̂j"' LA CHAUX-DE-FONDS
I™1 Mise
oWW au concours
La direction des Services Industriels met
au concours un poste de

CONTREMAÎTRE
pour la conduite, la surveillance

des chantiers des réseaux eau, chauffage
urbain.

Exigences:
CFC d'installateur sanitaire. Préférence
sera donnée à un candidat ayant exercé
une fonction similaire ou suivi des cours
de perfectionnement ou de maîtrise. Il
s'agit d'un poste exigeant de la person-
nalité. La personne choisie devra être
apte à établir des devis, des métrés, des
factures et à participer au service de
garde.
Permis de conduire catégorie B.
Traitement:
selon l'échele des traitements du person-
nel communal.
Entrée en fonction: dès que possible.
Tous renseignements complémentaires
peuvent être obtenus auprès de M. Jean
Rod, chef des réseaux eau et gaz, tél.
039/21 11 05 interne 47.
Les offres manuscrites accompagnées
d'un curriculum vitae doivent être adres-
sées à la direction des Services Indus-
triel, Collège 30, La Chaux-de-Fonds,
jusqu'au 10 décembre 1982. 62036

mai
cherche pour son service de vente interne, en vue de'renforcer
l'équipe actuelle, un

technicien ou un mécanicien
de formation équivalente

Nous entendons confier à ce nouveau collaborateur des études
d'usinage de pièces en commande numérique, relatives avec la
commercialisation de nos machines CNC et places de program-
mation.
Le candidat que nous désirons engager doit pouvoir converser
et rédiger couramment dans les langues française et alle-
mande. Il saura faire preuve de dynamisme et d'un contact
aisé avec notre clientèle.
Entrée: tout de suite ou à convenir.

Les offres de services avec curriculum vitae et copies de certifi-
cat sont à adresser à Aciera SA, Le Crêt-du-Locle, tél. (039)
25 11 25 interne 336. 28-12123

Cl  II I I I! L i l  DAVET FRÈRES *
^̂ ^̂ ^ ™̂ ^̂ ^ ™̂  ̂ Rue St-Pierre 30

Sélection d'emplois. On cherche 1700 Fribourg

2 MONTEURS ÉLECTRICIENS Tél. 037/22 48 28
1 FERBLANTIER j p  ̂
2 MENUISIERS JT1972ll\o rÂRI FIIRÇ fli 10ANS li// lABLcuna MmJ9a2JM
pour travaux région Neuchâtel. <3>ââ |«£p
Excellent salaire. 36-6836 *U$

Tout nouvel abonné
¦¦• • • - - ¦ ' ¦ »< .-. . y ' :i alii

POUR 1983
(MINIMUM 3 MOIS)

REÇOIT LE JOURNAL

GRATUITEMENT
pendant le mois de
DÉCEMBRE 1982

>£

Coupon-réponse •
Veuillez m'adresser L'IMPARTIAL gratuitement jusqu'au 31 décembre 1982 et me considérer comme
nouvel abonné dès le 1er janvier 1983, pour une période de 3 - 6 - 12 mois.

Nom et prénon:

Profession:

Rue: -

No et localité:

Signature:

Abonnements: 12 mois, Fr. 142.-
6 mois, Fr. 74.-
3 mois, Fr. 39.-

Prière d'indiquer clairement l'abonnement désiré en biffant ce qui ne convient pas.

Bulletin à retourner à l'administration de «L'Impartial»
2301 La Chaux-de-Fonds.

L abonnement se renouvelle tacitement pour la même ¦'¦< '> ¦ Un
durée. Wi&&£
Cette offre est réservée exclusivement aux nouveaux j^-tf"* -̂-^
abonnés. iN̂ ^nĴ Sito?*^

Elle ne peut être utilisée pour prolonger ou '& VOIX
renouveler un abonnement existant. d'une région

WUm OFFRES D'EMPLOIS WÊÊÊÊ



] Le renouveau du théâtre amateurthéâtre

C est un fait, le théâtre amateur se
porte bien dans notre région. Les
diverses manifestations de sa vitalité
semblent indiquer un certain renou-
veau de la pratique de l'art dramati-
que, après une période où l'avène-
ment du cinéma et des médias de
masse (radio et télévision) avaient
sensiblement occulté les activités
artistiques collectives (cela n'est pas
seulement vrai du théâtre, mais
aussi des Sociétés villagoises ou cita-
dines). Est-ce un effet de la réaction
de la communauté face à l'émiette-
ment des groupes dans la vie mo-
derne ? Il reste qu'on observe un
afflux de sang neuf dans les compa-
gnies de théâtre amateur et surtout
un regain d'intérêt du public Veut-
on des exemples ? Récemment, la
Société des Amis du Théâtre de Delé-
mont organisait pour son 40e anni-
versaire un Festival de théâtre ama-
teur. Pendant une quinzaine de
jours, ce fut un succès complet, et
d'abord pour la troupe organisatrice,
le Cras de l'Ane de Courtételle, qui
jouait «Quatre pièces» brèves de
Courteline. La Théâtrale de La
Chaux-de-Fonds - Sonvilier présen-
tait «Le Malade imaginaire» de Mo-
lière, les Funambules de Delémont
«Trois pièces» de Guy Foissy, Le
Théâtre de l'Oiselier de Porrentruy,
«Le Petit Théâtre» de Garcia Lorca.
Quant à la Théâtrale de Tramelan,
elle interprétait «La Grande Lessive»
de Maïakowsky, spectacle joué quel-
ques semaines plus tard en scolaire
pour le Gymnase de Bienne. On le
voit, le Théâtre amateur se fait quel-
que peu itinérant, et n'hésite pas à
affronter un public particulièrement
difficile, celui des enfants et adoles-
cents. Autre exemple de festival de
Théâtre amateur, celui de Chézard

au Val-de-Ruz. Depuis trois ans, à
l'initiative du très dynamique
Groupe théâtral du Pâquier, les qua-
tre troupes du vallon se réunissent
au mois de mai pour présenter leurs
productions respectives; le succès
est immédiat, l'engouement général,
les organisateurs se plaignent, il y a
trop de spectateurs.

LES MILLE VOIES DU THÉÂTRE
AMATEUR

Cette grande vitalité du théâtre
amateur, qui est partie intégrante de
la vie culturelle de ce pays, n'a pas
qu'un visage, elle en a mille. Il est
impossible de. mentionner toutes les
formes spectaculaires que peuvent
prendre des expériences menées
dans des milieux très différents. Il y
a d'abord toutes les troupes ama-
teurs organisées en sociétés - nous
avons cité les noms de quelques-unes
d'entre elles - et qui pratiquent un
théâtre très diversifié, dont le réper-
toire va du boulevard au drame, en
passant par la comédie et le cabaret.
Il y a aussi toutes les troupes infor-
melles (ou constituées pour des occa-
sions) jouant des pièces de théâtre
lors des «concerts villageois». Il y a
le théâtre en milieu scolaire, cela va
des spectacles des Promotions aux
réalisations toujours très applaudies
d'un nombreux public des ACO-
Théâtre de l'Ecole secondaire (qui
ont donné l'été dernier un Peer Gynt
superbe, d'après Ibsen, qui sera re-
pris en janvier prochain). Jean Hu-
guenin, le directeur du Théâtre, n'est
pas en reste, puisqu'il a réussi avec
succès à ressusciter une tradition un
peu perdue, celle de la revue de fin
d'année. Il faudrait parler encore du
théâtre universitaire (qui reprend à
Neuchâtel du poil de la bête, après

un moment d'écbpse), du théâtre
avec le troisième âge, du théâtre
chrétien, et de tout ce qu'on oublie et
qui dessine autant de voies de
recherches et de perspectives esthé-
tiques différentes.
THÉÂTRE AMATEUR ET
THÉÂTRE PROFESSIONNEL

Ce grand mouvement de faveur
dont jouit le théâtre amateur entre-
t-il en rivalité avec le théâtre profes-
sionnel ? En aucune manière, et
même au contraire. Le théâtre est
partout le Théâtre. S'il y a entre le
théâtre amateur et le théâtre profes-
sionnel autant de correspondances
que de différences, les deux entrepri-
ses concordent dans leur principe:
l'un et l'autre se proposent de jouer
une histoire dans un espace scénique
devant un public qu'il s'agit à la fois
d'instruire et de divertir. La prolifé-
ration - le mot est certes un peu fort,
car il s'agit d'un phénomène limité -
du théâtre amateur ne peut que ser-
vir la cause du Théâtre, et partant la
cause de la culture. Le théâtre pro-
fessionnel a tout à gagner à trouver
en face de lui un public de connais-
seurs, un public exigeant et jalouse-
ment amoureux du théâtre, plutôt
qu'un public ignorant des choses du
Théâtre parce qu'il s'y rend trop spo-
radiquement. Mais le théâtre ama-
teur n'est pas seulement un «public
qui joue», selon une expression par
trop réductrice, il vit l'art du théâtre
et propage l'amour de cet art- Cepen-
dant, il y a un point sur lequel ama-
teurs et professionnels ne peuvent
pas transiger, c'est celui de la compé-
tence.
FORMATION ET COMPÉTENCE

En effet, si le théâtre est partout le
théâtre, c'est qu'il pose à tous les mê-

mes problèmes spécifiques. La réali-
sation d'un spectacle est un travail
de longue haleine qui met en jeu des
ordres de compétence très divers, ar-
tistique (jeu théâtral, musique, dé-
cors, costumes), technique (éclai-
rage, construction), administratif
(publicité, organisation de représen-
tations). Dans le travail théâtral, la
représentation n'est que la partie vi-
sible d'un immense iceberg représen-
tant l'effort de conception. Pour une
heure de spectacle, il faut souvent ré-
péter pendant des mois, à raison de
quelques heures par semaine pour le
théâtre amateur et de quelques dizai-
nes d'heures par semaine pour le
théâtre professionnel. A l'intérieur
de tout ce cheminement, qui va du
choix d'une pièce à la représentation,
le théâtre amateur rencontre les mê-
mes problèmes de compétence que le
théâtre professionnel. Qui sont les
membres des troupes amateurs ?
Comment fonctionnent les différents
groupes ? Quels sont leurs besoins ?
Qu'est-ce qui les anime ? Quelqu'un
qui a fait du théâtre son hobby ne
présente-t-il pas autant de sérieux
(donc autant d'exigences) qu'un pro-
fessionnel ? Pour la bonne marche
du théâtre, il importe que le théâtre
professionnel mette au service du
théâtre amateur son potentiel de for-
mation et ses compétences, dans l'es-
prit de la transmission de techniques
de travail sans préjuger des choix de
programmes esthétiques que chacun
est libre d'opérer. C'est d'une bonne
circulation des compétences que
peut dépendre le renforcement et le
développement du mouvement théâ-
tral qui s'esquisse. La Suisse est pau-
vre en traditions théâtrales. Aux gé-
nérations nouvelles d'en inventer.

Jean-Claude Blanc,
Théâtre Populaire Romand

«Geld und Geist»,
Une découverte à Berne

d'après Jeremias Gotthelf
La vieille ville de Berne, dans la boucle

de l'Aar, est «traversée etrsôn centre par
une rue pavée bordée d'arcades. Quand
on va de la gare à la fosse aux ours, on
rencontre des fontaines et des horloges ;
le passant, un moment passionné par les
vitrines des antiquaires, se laisse volon-
tiers arrêter par les façades décorées où
des dates fort anciennes invitent au
voyage dans le temps; plus loin, à la
devanture du Conservatoire, trois des-
sins d'Adolphe Appia représentent des
projets scénographiques pour les opéras
de Wagner. Mais cette rue est aussi celle
des petits théâtres, ou plus exactement
des caves transformées en théâtres, en
cinémas, en galeries d'art, ou même en
restaurants. Le soir, vers 19 h. 30, la cir-
culation se fait rare; si vous vous rendez
à la hauteur de la Kramgasse No 4, vous
ne serez pas peu surpris d'être les té-
moins d'un spectacle insolite. La Mort,
personnage noir à la faux et au visage

blême, est là au milieu de la' chaussée, et
semble attendre en scrutant l'horizon à
travers les murs de la ville. Aperçue de
l'encadrement d'une arcade, l'apparition
fait frissonner. Autour de la fontaine qui
fait face à l'entrée du Theater 1230,
quelques musiciens accompagnent la
danse de mort d'un personnage féminin
qui a quelque chose de la sorcière. Sur les
trottoirs, des acteurs distribuent des
tracts et invitent au théâtre.

UN DRAME PAYSAN JOUÉ SUR LE
MODE EXPRESSIONNISTE

Dans la cave, les spectateurs sont dis-
posés contre les murs, sur deux hauteurs,
c'est-à-dire tout autour de l'action, qui
s'organise essentiellement autour d'une
table rustique et face à une chaire
d'église. Le drame qui est raconté là, en
patois archaïque bernois, d'après un
texte de l'écrivain-pasteur Jeremias Got-
thelf , est celui des amours de deux jeunes

; 'j -  . h i:> -, ) * t t  . r .

gens contrariées gçjyla volonté despoti-
que d'un père. Lgjngjtteur.en scène Peter
Schneider (qui est aussi le directeur du
Theater 1230) joue le rôle de ce père,
mais sans incarner directement le per-
sonnage. Il est seulement la voix du père,
qu'il interprète à travers le costume d'un
autre personnage de la pièce, le pasteur.
Le spectacle, qui s'ouvre sur une sonne-
rie de cloches plus vraies que nature et la
lecture d'un passage de la Bible, baigne
dans une atmosphère d'étrangeté et de

violence, renforcée par la présence pres-
que continue au milieu des acteurs (tous
remarquables) de deux figures de la
Mort, la jeune fille en blanc et le sque-
lette à la faux. A travers les argumenta-
tions du père qui refuse de donner sa fille
à un jeune homme (dont les parents sont
consentants) qu'il juge trop pauvre, on
suppose que tout cela va finir comme
dans Roméo et Juliette, par la mort des
jeunes gens (ou par leur fuite romanti-
que — également suivie de mort — comme
dans le très beau texte de Gottfried Kel-
ler, «Roméo et Juliette au village»). Il
n'en est rien, c'est la mère de la jeune
fille que la Mort emporte, pour une rai-
son obscure, un péché grave qu'elle au-
rait commis. Ce très beau spectacle a
déjà été joué plus de septante fois dans
la cave de la Kramgasse devant des pu-
blics enthousiastes.

Le Theater 1230 est une institution
très peu subventionnée qui existe depuis
1978 et a déjà créé plusieurs spectacles
en collaboration avec des auteurs bernois
écrivant en patois. Son directeur Peter
Schneider, qui défend l'idée d'un théâtre
populaire critique et engagé, dirige en
outre une école de théâtre. ( JCB1/TPR -

photo R. Aebi)

Mozart, Bruch, Schubert
par POrchestre de Radio-Berlin

Cinquième concert de l'abonnement
chaux-de-fonnier

Le prochain concert de la Société de
musique aura lieu jeudi 2 décembre. Il
sera donné par l'Orchestre philharmoni-
que de Radio-Berlin, dirigé par Heinz
Rogner, avec en soliste le violoniste Ra-
p haël Oleg. Le programme comprend la
symphonie No 25 de Mozart, le concerto
pour violon de Bruch, et la 7e symphonie
de Schubert.

En hiver 1773, Mozart a écrit trois
symphonies, dont la 25e que nous enten-
drons. Jean-Victor Hocquard ne craint
pas de déclarer: «Pour notre part, nous
n'hésiterons pas à dire que, de toute
l'œuvre symphonique du maître, notre
préférence va à Ut trilogie de 1773.» On
l'appelle parfois la «petite symphonie en
sol mineur», pour la distinguer de la cé-
lèbre 40e, écrite dans la même tonalité
en 1788; en fait , Uy  a des similitudes en-
tre les deux œuvres, et le mot «petite» ne
doit pas être pris au pied de la lettre.
Dès le début des années 1770, des musi-
ciens comme Haydn, C.P.E. Bach ou
Mozart ont été marqués par le mouve-
ment préromantique que l'on nommera
quelques années plus tard «Sturm und
Drang»; issu de Rousseau, ce mouve-
ment, qui fu t  d'abord littéraire, se carac-
térisa par une expressivité plus intense
du pathétique, un élan dramatique in-
connu jusqu'alors. Sur le plan formel,
par exemple, on note un net accroisse-
ment des tonalités mineures. La 25e
symphonie de Mozart est tout à fait typi-
que de cette tendance.

Avec le concerto de Max Bruch, nous
restons dans la tonalité de sol mineur.
Lorsque Bruch le composa, il avait 30
ans. De cinq ans plus jeune que Brahms,
c'est de lui qu'il se réclamait, refusant
«de se laisser aller aux errements mo-
dernes» (derrière lesquels évidemment
on reconnaît des compositeurs comme
Liszt ou Wagner). Bruch a été l'un des
compositeurs les plus joués et les p lus fê-
tés de son temps. Son concerto a toujours
connu le succès, et ajuste titre nous sem-
ble-t-il. On peut tire sur cette œuvre si
prisée des violonistes des jugements très

durs: «du Brahms décoloré», «du néo-
classique académique». Que ce concerto
ne soit pas d'une constante originalité,
qu'il ne se situe pas dans la ligne la plus
novatrice de son temps, c'est possible.
Mais ne boudons pas notre plaisir: c'est
une œuvre très agréable à écouter, d'une
grande sûreté d'écriture, au romantisme
un peu débridé mais plein d'éclat.

La célèbre «Grande symphonie» en Ut
majeur de Schubert date de 1828, année
de sa mort, et elle est donc postérieure de
six ans à la symphonie No 8 dite «Ina-
chevée». C'est en réalité la 9e (elle porte
parfois ce numéro dans les enregistre-
ments actuels) ou la 10e que Schubert ait
écrite, ta quesaon est aijjtciie a tran-
cher. Ce que l'on peut dire en tout cas,
c'est qu'elle n'est pas tellement la der-
nière symphonie d'un cycle, une sorte de
testament, mais bien p lutôt la première
d'un nouveau cycle accidentellement in-
terrompu. C'est à notre avis la p lus belle,
la plus achevée des symphonies de Schu-
bert, la seule où, enfin, il soit parvenu à
se débarrasser de la timidité quelque peu
craintive que lui inspiraient les sympho-
nies de Beethoven. On sait que Schubert
ne put faire jouer sa symphonie, car les
musiciens de l'orchestre étaient rebutés
par sa difficulté. Tombée dans l'oubli,
elle fu t  découverte par Schumann, et
avec quel enthousiasme, en 1839. Elle fut
créée cette même année à Leipzig, sous
la direction de Mendelssohn.

M. R.-T.

Le soliste: le violoniste Raphaël Oleg

A l'agenda
• QUÉBÉCOIS. - Claude Beau-

soleil, écrivain et critique québécois,
lira des extraits, de ses œuvres et s'en-
tretiendra avec le public vendredi
soir 3 décembre à 20 h. 30, à Neuchâ-
tel, sous les auspices du CCN et en
collaboration avec l'Association des
écrivains neuchâtelois et jurassiens.
(Centre culturel neuchâtelois, rue du
Pommier).

Pensée
La vie n'est courte que pour les gens

qui vont trop vite.
P. Vialar

livres

Edition critique avec traduction en
français moderne par André de Man-
dach.

Cet ouvrage de dimensions modestes,
paru cette année aux éditions Droz à Ge-
nève, permet de se faire une idée de ce
qu 'a pu être une tradition assez forte de
l'histoire du théâtre en Suisse, à savoir le
théâtre religieux. Au moyen âge, les fêtes
de Noël étaient l'occasion pour de nom-
breuses villes de Suisse romande de célé-
brer la naissance du Christ par des jeux
ou mystères qui étaient représentés soit
en latin soit en français. Alors que les
textes latins foisonnent, les textes fran-
çais sont rares. C'est pourquoi la publi-
cation du «Jeu des Trois Rois» de la Col-
légiale de Neuchâtel, transcrit entre
1481 et 1503 par le curé Johannes de
Bosco (ou Jean Dubois), est particulière-
ment bienvenue. Il s'agit d'une pièce mu-
sicale de 299 vers et en quatre actes - 2
actes de Processio et 2 actes de Statio -
avec alternance des trois rois mages et
des bergers. Le texte original est accom-
pagné d'une traduction en français mo-
derne. Dans son excellente introduction
critique, André de Mandach retrace
l'histoire du manuscrit et des deux pre-
mières impressions de Jeu (en 1839 et
1884), décrit la tradition du théâtre reli-
gieux à la Collégiale de Neuchâtel, exa-
mine la part de Johannes de Bosco dans
l'élaboration littéraire du Jeu, analyse
les aspects linguistique, musical et poéti-
que de l'oeuvre (dont la structure semble
unique dans l'histoire du théâtre),
compare le texte de Neuchâtel avec d'au-
tre «Jeux» en Romandie, et conclut: «En
somme nous nous réjouissons de consta-
ter que le théâtre romand prospérait et
frappait par sa richesse de vitalité,
comme à nouveau de nos jours».

Un petit livre à mettre sous le sapin,
émouvant vestige d'une fête théâtrale du
temps passé. (JCB-TRP )
• Le «Jeu des Trois Rois de Neuchâtel»
sera donné en spectacle à la Collégiale
de Neuchâtel les 25, 26 et 27 décembre

,' (voir L'Impartial du 27 nov. p age 22).

Le Jeu des Trois
Rois de Neuchâtel

Créée à Londres en 1960 sous le titre
original «The Caretaker» (littéralement:
«celui qui prend soin»...), «Le Gardien»
est une des premières pièces d'Harold
Pinter, le célèbre dramaturge et scéna-
riste britannique. C'est aussi, ont pu dire
certains critiques, l'une de ses œuvres les
plus accessibles, les moins ambiguës.
Elle a été adaptée en français par Eric
Kaharte, et jouée pour la première fois
dans cette version à Paris en 1961. Pin-
ter l'a adaptée lui-même pour le cinéma

J. Dufilho sera Davies le clochard

en 1964 dans une mise en scène de Clive
Donner. Le Théâtre de La Chaux-de-
Fonds l'accueille dimanche prochain 6
décembre comme 5e spectacle de l'abon-
nement, dans le cadre des tournées du
Théâtre de l'Oeuvre. La mise en scène
est signée Raymond Gérôme et les dé-
cors et costumes de Jacques Marillier.

L'histoire ? Une sorte de fable, qui
parle de l'homme forgeron de son mal-
heur, de la difficulté d'échapper à son
sort, du poids de la destinée humaine en
somme. Un clochard (Jacques Dufilho)
est accueilli par deux frères (Georges
Claisse et Alain Fourès), mais il retour-
nera à son état premier, parce qu'il se
méfie de ses bienfaiteurs, qu'il refuse de
croire à leur générosité, qu'il se montre
insolent, voire méchant... mais peut-être
aussi parce qu'il est p lus facile d'être
heureux dans la peau d'un protecteur
que dans celle d'un protégé... C'est une
tragédie traitée sur le mode burlesque,
dans laquelle Dufilho campe superbe-
ment un clochard à la fois clownesque et
pathétique. L'œuvre doit sans doute
beaucoup au talent de Dufilho, mais
Pinter n'en a jamais manqué pour dire
des choses essentielles même en ayant
l'air de faire de l'anecdote, pour mettre
de la profondeur jusque dans l'appa-
rente banalité, et pour donner de la den-
sité même aux silences. C'est pourquoi
«Le Gardien» va depuis plus de vingt
ans de succès en succès, et qu'il en aura
à La Chaux-de-Fonds aussi, (spiImp)

Annoncé au Théâtre de La Chaux-de-Fonds

«Le Gardien», de Pinter,
une fable tragi-comique



L'industrie suisse fidèle à la recherche
Les profondes transformations subies par l'économie suisse au cours de ces
dernières années, les difficultés nées de ces changements n'ont pas incité
l'industrie suisse à diminuer ses efforts de recherche au profit de mesures qui
auraient pu paraître plus urgentes. C'est là l'une des conclusions que le
Vorort de l'Union suisse du commerce et de l'industrie tire de sa quatrième
enquête sur la recherche et le développement dans l'industrie privée en

Suisse et dont les résultats ont été présentés hier à Zurich.

Ainsi, de 1975 à 1980, les dépenses de
l'industrie pour la recherche ont aug-
menté en moyenne générale de 18,8%
pour atteindre 2770 millions de francs.
Compte tenu de l'inflation, la progres-
sion réelle n'est toutefois que de 6% en-
viron. Quant au personnel de formation
supérieure occupé dans l'industrie, il
s'est accru durant la même période de
11% pour les universitaires (11.737 en
1980 contre 10.568 en 1975) et de 19%
pour les diplômés ETS (13.650 contre
11.456).

Avec 1490 million de francs, c'est l'in-
dustrie chimique qui vient toujours en
tête pour l'intensité de la recherche. A
elle seule, constate l'enquête, elle est à
l'origine de 53,8% de la défense globale.
L'accroissement des dépenses entre 1975
et 1980 a atteint 18,9% (1489,7 millions
contre 1252,8 millions). La plus forte
progression est toutefois à mettre sur le
compte de l'industrie alimentaire, du pa-
pier et des matières plastiques qui a en-
registré un taux de 59,5% (43,3 millions
de francs contre 28,4 millions). Elle est
suivie par l'industrie des machines, de
l'électrotechnique et des métaux
( + 19,7%, 1124,4 millions en 1980 contre
939,4 millions). L'industrie horlogère,
pour sa part, a annoncé un taux de pro-
gression de 1% (76,1 milions de francs
contre 75,4 milions). Le Vorort souligne
cependant que ces chiffres ne tiennent
pas compte des efforts consentis depuis
lors à l'innovation, ainsi que des «énor-
mes» ressources financières consacrées à
la création de nouveaux moyens de pro-
duction et l'introduction de nouvelles
technologies.

DANS L'INDUSTRIE HORLOGÈRE
S'exprimant au sujet des prévisions en

matière de dépenses de recherche dans
l'industrie horlogère, M. P. Dôme, mem-
bre de la commission du Vorort qui a
réalisé l'enquête et coordinateur de la re-
cherche chez ASUAG, a souligné qu'il ne
fallait en principe pas s'attendre au
cours des prochaines années à une aug-
mentation des dépenses de recherche
mais bien plutôt à une concentration de
la recherche et une amélioration du rap-
port coût-performance.

L'enquête du Vorort relève ensuite
qu'avec la part des fonds de l'Etat, soit
25% , le montant global des dépenses de
recherche a atteint en 1980 3770 millions
de francs, ce qui permet à la Suisse de
venir en tête des pays industrialisés
quant à l'intensité de la recherche avec
un taux de dépenses de recherche de
2,45% du produit intérieur brut. Elle est
suivie par les Etats-Unis (2,41%), l'Alle-
magne fédérale (2,27%) et le Japon
(2,04%). Au chapitre international, le
Vorort souligne encore que les entrepri-
ses suisses ont consacré entre 1975 et
1980 1700 millions de francs pour la re-
cherche dans leurs établissement à
l'étranger, ce qui représente une aug-
mentation de 50% par rapport à la pé-
riode précédente. D'autre part, depuis la
première enquête en 1965, la dépense en
recherche par personne occupée dans
l'industrie a passé de 2549 francs à 9438
francs.

UNE IMPRESSIONNANTE
CONSTANTE

Abordant également la question des
effectifs du personnel de formation supé-
rieure, le Vorort a pu constater par le
biais de son enquête que l'avantage nu-
mérique de diplômés sur les unversitai-
res a continué à s'accroître. Il a en effet
passé de 32% en 1963 à 43% en 1980.
Toutefois, la proportion d'universitaires
et de diplômés ETS affectés à des activi-
tés de recherche et développement mani-
feste une «impressionnante» constance,
indique le Vorort. Avec 43% en 1980, elle
est restée pratiquement la même qu'en
1975 où elle était de 46%. Des différences
ont cependant été constatées entre les

branches. Ainsi, l'industrie des machines
occupait en 1980 6269 universitaires ou
diplômés ETS, soit 17% de plus qu'en
1975, alors que l'industrie chimique en
comptait 3279 contre 3333.

Le président du Vorort, M. Louis von
Planta, a insisté lundi sur l'importance
que revêt la recherche pour un pays
comme la Suisse, qui, pour se maintenir
au premier rang de l'activité industrielle
doit être une source d'innovation tech-
nologique. Pour ce faire, il convient no-
tamment de permettre à l'industrie pri-
vée de se charger de 75 % de la reherche
et de délimiter clairement les tâches en-
tre cette industrie et l'Etat. Il est néces-
saire également, a souligné M. von
Planta, de conserver à la Suisse, son rôle
de place de recherche. Les flux de fonds
ont, en effet, tendance à s'écouler vers
les régions où les recherches sont menées
à bien, (ats)

Banque Cantonale
Neuchâteloise
-¦r-fc. •> _¦¦ . " ... .!- .

La BCN abaissera le taux des
prêts hypothécaires de 0,5% dès le
1er avril 1983.

Les nouveaux taux seront de
5,5% pour les prêts sur habita-
tions et domaines agricoles et
5,75% sur les immeubles de nature
commerciale et industrielle.

La tendance semble se générali-
ser puisque diverses autres ban-
ques suisses ont annoncé de sem-
blables réductions.

JKaisse des taux
hypothécaires

La lettre
de M. Barre

?..
Deux événements, l'un écono-

mico-politique: la f i n  de la réu-
nion ministérielle du GATT, le
second avec la constance sous-
jacence des diff icultés économi-
ques f rançaises: le Congrès de
l'UDF réuni à Pontoise.

Le GATT tout d'abord: les mi-
nistres ont sauvé la f ace à dé-
f aut  d'avoir sauvé les meubles.

Pour le surplus, on n'a pas
réussi à renverser la tendance
au protectionnisme qui règne
dans la conjoncture actuelle.
Les négociations, les interven-
tions se sont généralement dé-
roulées comme p r é v u  (voir
L'Impartial , page économique
de vendredi 26 novembre). On
n'attendait aucun miracle, il n'y
en a pas eu. Après avoir pro-
longé la session jusqu'à diman-
che, on est f inalement parvenu
p éniblement, à se mettre d'ac-
cord sur un texte aussi vague
que possible, réaff irmant la vo-
lonté de lutter contre les pen-
chants protectionnistes si dan-
gereux pour la liberté des
échanges commerciaux interna-
tionaux.

On remettra le dossier sur le
tapis vert à l'échelle euro-
péenne cette f ois-ci lors d'une
réunion au sommet qui doit se
dérouler à Copenhague.

Ces circonstances sont inti-
mement liées aux diff icultés
conjoncturelles présentes en f i -
ligranes et parf ois en relief aux
assises de l'UDF où M. Giscard
d'Estaing a f a i t  sa rentrée pol i -
tique.

M. Barre s'était f ait représen-
ter par un télégramme...

On parlait déjà en coulisse
bien avant l'ouverture des dé-
bats de cette absent de marque.

Fort opportunément, M. Ray-
mond Barre, l'un des maîtres à

penser de l'économie f rançaise,
du moins pour une moitié de
l'électorat, était en voyage aux
Etats-Unis.

Pourquoi opportunêmen t ?
On se rappellera que, dans sa
«Lettre mensuelle» publiée ré-
cemment et première d'une sé-
rie qui devrait durer au moins
autant que les années de gou-
vernement socialiste, M. Barre
se situe clairement hors des
structures de l'opposition off i-
cielle.

Hors de l'élaboration de la
platef orme politique commune
aux f ormations de l'opposition
au socialisme.

H y  a son télégramme. C'est
vrai, mais dans sa «lettre» il cri-
tiquait aussi ceux qui se satis-
f ont d'hymne à l'union teinté
d'arrières-pensées, qui se limi-
tent au verbalisme de vigou-
reuse condamnation de la poli-
tique du pouvoir, se placent «à
la droite de la majorité de gau-
che et à la gauche de l'opposi-
tion de droite» déf inition d'un
centre indéf inissable.

Tandis que l'opposition sem-
ble encore se poser des ques-
tions sur la manière de redeve-
nir crédible aux yeux de l'opi-
nion publique, à peine aidée en
cela par la dégradation de la si-
tuation économique, le chômage
persistant et l'inévitable
restructuration du tissus indus-
triel f rançais mal comprise de
l'homme de la rue après les pro-
messes électorales et celles que
devaient concrétiser pour lui
les nationalisation, M. Barre
ajuste son argumentation.

H s'en tient à l'essentiel. Et
cet essentiel ce sont des f a i t s,
des arguments, des proposi-
tions claires et nettes, présen-
tées lors des conf érences qu'il
multiplie en France prof onde.
Car on l'invite beaucoup ! On
peut supposer que derrière ses
conf érences et maintenant der-
rière sa «Lettre mensuelle»
dont on aura certainement l'oc-
casion de reparler, l'ancien pre-
mier ministre f rançais vise un
objectif qui recouvre des préoc-
cupations autrement plus large
que la critique de la politique
économique actuelle: l'alterna-
tive entre les leaders des deux
camps.

Roland CARRERA

• Les discussions ardues entre la Fé-
dération des coopératives Migros et les
syndicats et associations professionnelles
des travailleurs ont abouti à un accord.
Aux termes de ce dernier, les collabora-
teurs de la Migros qui appartiennent aux
catégories de salaires inférieures bénéfi-
cieront d'une augmentation de salaires
de 5% au titre de la compensation du
renchérissement, augmentation qui ne
sera accordée que partiellement aux au-
tres catégories.
• Les banques cantonales d'Uri et

de Schwyz ont annoncé qu'elles ré-
duisaient à leur tour leur taux hypo-
thécaire. Le nouveau taux sera de 5!/2%
à partir du 1er avril 1983 pour les an-
ciennes hypothèques de premier rang.
Les deux établissements justifient cette
décision par une adaptation aux nouvel-
les conditions du marché.

En deux mots
et trois chiffres

• Deuxième plus grand groupe
bancaire dans le monde, Citicorps
étend ses activités en Suisse. Ainsi
qu'il l'annonce dans un communiqué, il
vient de créer Citicorp Bank (Switzer-
land), dont le siège est à Zurich. Les
autorités de Suisse et des Etats-Unis ont
donné leur ferf-vifS Filiale à 100% du
groupe, la riouvêllë'hâhqùe se charge im-
médiatement de la responsabilité des
services de banque d'affaires précédem-
ment assurés par Citicorp International
Finance SA, à Genève.
• La société American Express In-

ternational Banking Corporation,
New York, a démenti, par l'intermé-
diaire de son service de presse à Zurich,
les rumeurs selon lesquelles elle aurait
l'intention d'acquérir la participa-
tion au capital-actions de la Banque
du Gothard actuellement détenue par
la Société luxembourgeoise Banco Am-
brosiano Holding.

SATEM v
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Les cours de clôture des bourses suisses
vous sont communiqués par le groupement

local des banques

(A - cours du 25.11.82) (B - cours du 29.11.82)

IND. DOW JONES INDUS.
Précédent : 1007.36
Nouveau: 1002.85

NEUCHÂTEL

A B
Cr. Fonc. Ne. 655 650
La Neuchâtel. 480 480
Cortaillod 1180 1180
Dubied 105 105

HORS BOURSE

A B
Roche b/jce 70250 73000
Roche 1/10 7125 7375
Asuag 30 30
Galenicab.p. 290 294
Kuoni 4200 4200
Astra -.11 -.11

ACTIONS SUISSES

A B
R Centr. Coop. 725 720
Swissair p. 650 650
Swissair n. 593 592
Bank Leu p. 3800 3775
UBS p. 3195 3190
UBS n. 573 565
SBS p. 314 314
SBS n. 223 224
SBS b.p. 245 245
OS. p. 1940 1930
C.S.n. 358 355
BPS 1220 1210
BPS b.p. 118 116
Adia Int. ' 1340 1330
Elektrowatt 2435 2455
Holder p. 618 620
Interfood B 4775 4750
Landis B 915 915
Motor col. 511 505
Moeven p. 3075 3050
Buerhlep. 1105 1085
Buerhlen. 240 235
Buehrlé b.p. 234 238
Schindler p. 1630 1610
Bâloise n. 595 595
Rueckv p. 6400 6500
Rueckv n. 3070 3060
W'thur p. 2890 2880

W'thum. 1730 1720
Zurich p. 16750 16800
Zurich n. 9100 9150
Atel 1370 1370
BBCI-A- 875 870
Ciba-gy p. 1410 1405
Ciba-gy n. 619 619
Ciba-gy b.p. 1055 1065
Jelmoli 1440 1440
Hermès p. 205 210
Globus p. 2075 2080
Nestlé p. 3580 3585
Nestlé n. 2250 2250
Sandoz p. 4150 4190
Sandoz n. 1590 1600
Sandoz b.p. 585 598
Alusuisse p. 475 480
Alusuisse n. 153 151
Sulzer n. 1575 1590

ACTIONS ÉTRANGÈRES

A B
Abbott Labor 78.25 79.50
Aetna LF cas 87.— 85.50
Alcan alu 50.50 49.50
Amax 45.50 45.50
Am Cyanamid 74.— 73.—
ATT 135.— 129.—
ATL Richf 82.75 80.25
Baker Intl. C 45.50 44.50
Baxter 99.25 101.—
Boeing 64.50 64 —
Burroughs 91.50 91.50
Caterpillar 86.50 85.50
Citicorp 80.— 79 —
Coca Cola 101.50 99.75
Control Data 81.75 80.—
Du Pont 80.50 81.—
Eastm Kodak 193.— 193.50
Exxon 61.— 60.25
Fluor corp 46.25 45.75
Gén.elec 193.— 189.50
Gén. Motors 124.50 124.—
GulfOil 61.— 59.50
GulfWest 38.50 38.50
Halliburton 63.75 62.—
Homestake 90.75 95 —

Honeywell 211.— 208.—
Inco ltd 19.25 19.—
IBM 180.— 178.—
Litton 108.— 107.50
MMM 152.— 145.—
Mobil corp 51.— 50.—
Owens-IUin 55.50 54.25
Pepsico Inc 86.75 85.25
Pfizer 152.— 151.—
Phil Morris 130.— 128.—
Phillips pet 67.— 65.—
Proct Gamb 240.50 241.50
Rockwell 87.50 87.—
Schlumberger 84.75 83.75
Sears Roeb 65.50 65.—
Smithkline 141.50 138.—
Sperry corp 66.75 66.—
STD Oil ind 79.50 78.50
Sun co inc 62.50 61.50
Texaco 65.— 64.25
WamerLamb. 60.75 61.25
Woolworth 56.— 56.—
Xerox 81.75 80.—
Zenith radio 28.25 27.25
Akzo 24.— 24.—
Amro Bank 35.25 35.25
Anglo-am 29.— 30.25
Amgold 186.— 186.—
Mach. Bull 7.75 8.25
Cons.GoldfI 16.50 16.75
De Beersp. 11.25 11.25
De Beersn. 11.— 11.25
Gen. Shopping 452.— 454.—
Norsk Hyd n. 83.— 83.—
Philips 21.— 20.50
RioTinto p. 14.50 15.—
Robeco 186.50 185.50
Rolinco 184.50 184.—
Royal Dutch 68.— 68.—
Sanyo eletr. 4.05 4.10
Aquitaine 33.— 3275-
Sony 36.25 35.50
UnileverNV 153.— 150 —
AEG 25.— 24.75
Basf AG 94.75 95.25
Bayer AG 90.50 90.75
Commerzbank 111.— 109.—

BILLETS (CHANGE) 
Achat Vente

1$US 2.07 2.19
1 $ canadien 1.67 1.79
1 £ sterling 3.25 3.60
100 fr. français 29.25 31.75
100 lires -.1375 -.1625
100 DM 84.25 87.25
100 fl. hollandais 76.75 79.75
100 fr. belges 4.10 4.50
100 pesetas 1.60 1.90
100 schilling autr. 12.— 12.40
100 escudos 1.80 2.60

DEVISES

Achat Vente
1 $ US 2.1225 2.1525
1 $ canadien 1.71 1.74
1 £ sterling 3.40 3.48
100 fr. français 30.10 30.90
100 Ures -.1450 -.1530
100 DM 85.60 86.40
100 yen -.84 -.8650
100 fl. hollandais 77.70 78.50
100 fr. belges 4.35 4.43
100 pesetas 1.78 1.86
100 schilling autr. 12.17 12.29
100 escudos 2.25 2.45

MARCHÉ DE L'OR

Achat Vente
Once $ 426.— 429 —
Lingot 29300— 29550.—
Vreneli 186.— 196.—
Napoléon 186.— 198.—
Souverain 209.— 221.—
Double Eagle 968.— 1033.—

CONVENTION OR
30.11.1982
Plage 29700.—
Achat 29340.—
Base argent 690.—

DaimlerBenz 299.— 301.—
Degussa 200.— 200.—
Deutsche Bank 223.50 223.50
DresdnerBK 112.50 112.50
Hoechst 91.— 91.25
Mannesmann 113.50 113.—
Mercedes 276.— 277.50
Rwe ST 158.— 159.—
Schering 270.50 270.50
Siemens 212.50 212.50
Thyssen AG 59.25 59.—
VW 113.50 112.—

NEW YORK
A B

Aetna LF&CASX 39% 39'/2
Alcan 23.- 23.-
Alcoa 26% 26'/2
Amax ¦ 21'A 21%
Att 60.- 49%
Ati Richfld 37% 37.-
Baker lntl 20% 9%
Tï-„:— nn 3IW. onliDueillg \̂ \J u v/ i  i.\j ri
Burroughs 42'/2 41%
Canpac ' 26% 26%
Caterpillar 39% 29 'A
Citicorp 36% 36%
Coca Cola 46% 46%
Crown Zeller 26.- 25'/$
Dow chem. 25% 25%
Du Pont 37% 26.-
Eastm. Kodak 90% 89%
Exxon 28% 28.-
Fluor corp 21% 20%
Gen. dynamics 29% 20.-
Gen.élec. 88% 89.-
Gen. Motors 57% 49.-
Genstar 17%
Gulf Oil 27% 7%
Halliburton 29.- 27%
Homestake 44% 46%
Honeywell 96% 85%
Inco ltd 8% 8%
IBM 83% 82%
ITT 31% 21'/z
Litton 50.- 48'/2
MMM 70.- 69 %

Mobil corp 23% 22%
Owens 111 25% 25%
Pac gas 27% 27 %
Pepsico 39% 29%
Pfizer inc 70.- 61'A
Ph. Morris 59% 48%
Phillips pet 30% 20%
Proct. & Gamb. 113.- 102%
Rockwell int 40% 40%
Sears Roeb 30% 20%
Smithkline 64.- 63%
Sperry corp 31% 21%
Std Oil ind 36% 26%
Sun CO 2814 28V4
Texaco 30% 29%
Union Carb. 52% 42%
Uniroyal 11.- 11.-
US Gypsum 53.- 42%
US Steel 19% 19.-
UTD Technol 54.- 43.-
Wamer Lamb. 28% 28.-
Woolworth 26% 26%
Xeros 38% 27%
Zenith radio 13% 13-
Amerada Hess 28% 28.-
Avon Prod 27% 27.-
Beckman inst -.- -.-
Motorola inc 85% 84%
Pittaton co 13W 13%
Polaroi 26% 25%
Rcacorp 25.- 24%
Raytheon 41% 42%
Dôme Mines ÎO'/S 10%
Hewlet-pak 68% ' 67%
Revlon 29% 29%
Std Oil cal 28% 28%
Superior Oil 26% 25%
Texas instr. 126% 126%
Union Oil 25% 24%
Westingh el 36% 36%
(LF. Rothschild, Unterberg, Towbin, Genève)

TOKYO

A B
Ajinomoto 857 880
Canon 1260 1260
Daiwa House 495 501

Eisai 1060 1010
Fuji Bank 500 500
Fuji photo 1950 1940
Fujisawa pha 1260 1290
Fujitsu 985 965
Hitachi 760 751
Honda Motor 1010 991
Kangafuchi 311 310
Kansai el PW 870 868
Komatsu 560 562
Makita elct 800 806
Marui 950 981
Matsush ell 1420 1420
Matsush elW 570 570
Mitsub. ch. Ma 227 227
Mitsub. el 388 387
Mitsub. Heavy 229 230
Mitsui co 321 524
Nippon Music 685 690
Nippon Oil 954 958
Nissan Motor 770 799
Nomurasec. 589 589
Olympus opt. 1300 1280
Ricoh 725 728
Sankyo 774 755
Sanyo élect. 485 482
Shiseido 997 990
Sony 4200 4140
Takeda chem. 900 880
Tokyo Marine 478 501
Toshiba 366 370
Toyota Motor 1000 1020

CANADA
A B

Bell Can 22.25 22.—
Cominco 42.— 43.25
Dôme Petrol 3.40 3.35
Genstar 21.625 21.875
Gulf cda Ltd 14.125 14.25
Imp. Oil A 28.50 28.50
Noranda min 15.875 16.25
Royal Bk cda 25.25 26.125
Seagram co 80.875 82.75
Shell cda a 23.625 23.375
Texaco cda I 31.625 31.50
TRS Pipe 25.625 25.875

Achat lOO DM Devise Achat lOO FF Devise Achat 1 $ US Devise LINGOT D'OR INVEST DIAMANT
85.60 | | 30.10 J j 2.1225 | | 29300 - 29550 I I Novembre 1982.340 - 583

wff lim i
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Ŝ ^MSÊêÊ V < et jouets de| 1 apporte a chaque occasion une 

rpppvo;r WfPU *&~ toutes sortes, i
m- ¦̂̂ ¦¦ ¦

1 moisson de souvenirs heureux. w s. ^HHH^̂ MÉHSS
MP  ̂ par exemple:
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C°mPUter
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A marché: Sac en cuir, Nfe© le sapin

r <l |tA M # nos corbeilles abondam- avec bandoulière et _© de Noël
1,̂ |te Jf ment garnies de bouteilles et garniture de crocod.le 129.- <̂ _
W ~mm~ ni -3f victuailles,dès 53.- Gants de peau Sapin artlf,ciel fK'îfi'l
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RESTAURANT NEUCHâTEL, tél. 038/25 95 95
,̂ \ /"\ Mme et M. F. TOCHET

P̂ YT**— _ .j - -r*rTJlV3 Nous avons le plaisir d'annoncer à nos amis et

^UÎXj llE iii  ̂ connaissances que nous REPRENONS

le 1 er décembre 1982

le Restaurant
SAINT HONORÉ
à Neuchâtel.
Un apéritif vous sera offert
de 17 h. à 19 h.

Par une cuisine soignée qui est la tradition de la maison, nous continue-
rons à vous servir aussi bien que par le passé et espérons mériter votre !

confiance.

Madame et Monsieur Francis TOCHET
2B-26732 "i

SPA
¦

ouverture
de son

BUREAU -
PERMANENCE

Rue Daniel-JeanRichard 31

NOUVEAU
TÉLÉPHONE
039/23 45 65

(les anciens numéros ne sont plus
valables)

VITRINE AVEC
PHOTOS

D'ANIMAUX
à placer ou égarés

62100

NUSSlFll NUSSir
La Chaux-de-Fonds

Pour vos cadeaux de Noël

FOUR À RACLETTE ET GRIL SIGG
pour 6-8 pers.
dès Fr. 110.-

ENROULEUR DE CÂBLE
électrique, 33 m.

net Fr. 48.—

Planches à brioches
Fr. 16.50

Tél. 039/22 45 31 6199*

LNUSSLéJ INUSSLé

Demain, OUVERT toute la journée

STEHLÉ FLEURS, Marché 2
derrière «L'Impartial» 55591

Neuchâtel, à remettre cause maladie,
dès le 1 er janvier

petit magasin
horlogerie
avec atelier réparation bien agencé pour
la somme de Fr. 35 000.- plus inven-
taire marchandise (en majorité dépôt-
soumission), plein centre ville.

Ecrire sous chiffre 87-317 à Assa An-
nonces Suisses SA, fbg du Lac 2,
2001 Neuchâtel. 87-B0234

A louer à La Chaux-de-Fonds, tout de
suite ou pour date à convenir

appartement
de 4Vz pièces
au 2e étage, tout confort, balcon,
cave et galetas, loyer mensuel Fr.
556.- charges comprises.
Gérance Schenker Manrau SA, ave-
nue Fornachon 29, Peseux, tél. (038)
31 31 57. 87-605

HALLE DES FÊTES
UNDERVELIER (JURA)
2 décembre à 20 h. 30
unique récital

DIMITRI
CLOWN

Réservation des places:

Centre culturel régional Delémont,
tél. 066/22 50 22. 14.52a

Brot-Dessous. BEAULLIEU

HOME POUR
PERSONNES ÂGÉES
jardin-terrasse à disposition, situation
agréable, soins assurés par médecins et
infirmières.
Renseignements: tél. 038/45 13 22,
Mlle Matthey. 20-959

®l 

A VENDRE

Porsche
924

I année 81,
30 000 km.

Fausses-Brayes 1 Tél. 039/51 22 18.
87-309 0 14-470 975

A louer, centre ville

APPARTEMENT
3V2 PIÈCES
Rue de la Serre, confort.
Loyer: Fr. 517.- charges comprises.
Libre dès le 1er janvier 1983.

Pour traiter:
Gérance GECO, Jaquet-Droz 58,
2300 La Chaux-de-Fonds,
tél. 039/22 11 14-15. 91.475

RESTAURANT !

au britchon
Rua ds la Serra 68.tél. 039/221785

Salle du 1 er étage

ouverte tous les jours
de 11 h.30 14 h.

du lundi au vendredi.

Repas et boissons à prix modérés,
pour apprentis et étudiants

61659

ftffitëlc fi

Q50 d
y^m\ r^.I ' I

mm\ WÊJ^̂^. X V f̂l '

-m y.;yA ijyW^^S4

£̂S2%$av|3 ̂ r

Multipack de cassette I
audio AGFA ferrocolor I

4 x C90 + 6 ¦
incroyable, profitezl j

^T̂ tsii ë̂St i

^«IIIIIIIIIIIH
ii ĵ nFrn - o39/22ni4

"Hi Y, AY UIZL«U GERANCE ET COURTAGE SA
'l||J| r̂ M.HUt JAQUE I 11RO/ ?3iH)IACHAUX 

Uf 
l()̂ S)S

QUARTIER DE L'EST

A louer

très bel appartement
de 3Vi pièces, tout confort.

Loyer Fr. 618. —, charges comprises.
Libre tout de suite ou date à convenir.

¦Illlllillllllllllllllllllllllllllll

¦yL JEAN-CHARLES AUBERT
|£\ Fiduciaire et régie
If Z  ̂ immobilière

* Av. Charles-Naine 1
Tél. (039) 26 75 65
La Chaux-de-Fonds

APPARTEMENT
DEUX CHAMBRES
tout confort, à louer dans le quartier
ouest de La Chaux-de-Fonds pour le 1er
avril 1983.
Ascenseur et service de conciergerie
dans l'immeuble.

Loyer mensuel Fr. 339.- + charges.61693
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Quel(le) |
dactylo
copierait texte déjà
imprimé ?
Environ 140 pages.
Faire offres avec
conditions, sous chif-
fre FZ 62057 au bu-
reau de L'Impartial.

|TOlP|j|BMM| *

wmmmmt  ̂CONFECTION

\ ii- / ^0S pr'xV Xrifjffl là sont tr®s ^as

 ̂
Profitez

m pl̂ également
%s00!̂  de notre

F*" RABAIS
f CADEAU DE NOËL

de 10%
fc sur tous les articles, contre remise de cette annonce
A en lieu et place du bon habituel de Fr. 10.—, sauf
fcïâk sur prix rouges 61948

Mou»
Comestibles I

Serre 59
Tél. (039) 22 24 54 E

Suce. J. Locorotondo I

POISSONS
! FRAIS

du lac et de mer

VOLAILLES
I 54060 I

Evangelische Stadtmission
Musées 37 - La Chaux-de-Fonds

bazar/vente
Mercredi 1er décembre 1982

de 9 h. 30 à 19 h.

Dîner et souper
Marché du livre, tombola, tea-room,

pâtisserie maison, etc.
61546

r [^Electrolux j
Si Aspirateur, armoires de ^9
f congélation, réfrigérateurs, t̂
;. lave-vaisselle, machines à t£
- laver, séchoir à linge M
r s'achètent dans le plus grand i"
- commerce spécialisé de £
j  Suisse aux -
c prix FUSt: 1
ï! les plus avantageux '-

ï Garantie de prix Fust: ï
j Argent remboursé, -
.: si vous trouvez le même ±
n meilleur marché ailleurs. :

BL Chaux-de-Fonds, LL
Kl Jumbo 039/26 68 65 -
I II Binnne. 36 . Ruo Contrôle 032/22 85 25 J
k Lausanne, Qonôvo, Etoy, Villars-sur-GIflno A,

et 38 succursales j

%m ijTn mtw

Occasions
uniques
Peugeot 104

77, 88 000 km., Fr. 3 800.-

Subaru Station
, 79.,78 000 km.» Fr. 6 700.-

• i'̂ '*Wst!**i*H'"S w&wft' <*' ' -±- v '«'ft "
,-,.''" (̂'

, i: ̂ V ' ]**•'¦ >. lA >A. <

Opel Kadett Caravan
71, 125 000 km., Fr. 2 800.-

VW Coccinelle
70, 120 000 km., Fr. 2 500.-

Audi 80 GLS
77, 107 000 km., Fr. 4 300.-

Tél. (039) 51 17 15

Garage Krôll
2877 Le Bémont

(Vendeur, Marcel Clémence)

PASCAL
MORABITO

L'OR NOIR
Un parfum dans un emballage

fait à la main
doré à l'or fin, numéroté et signé

UNE NOUVEAUTÉ
UNE EXCLUSIVITÉ

de vos

JffARWME ttJE lA BanmA

am._¦' "" YiBr ff"3i

Parfumerie Parfumerie
DUMONT AVENUE

Léopold-Robert 53 Léopold-Robert 45

+ DOUBLE chèques fidélité Ll!3

+ CADEAU DE FIN D'ANNÉE
62072

PLANNING FAMILIAL
Rocher 1

Contraception, sexualité
grossesse inattendue

test de grossesse
Consultations gratuites
lundi et mercredi 15-19 h.

ou sur rendez-vous
Tél. 039/23 56 56 52657

12 vues suisses en couleur
est en vente

,,, , , , .,. .. au prix exceptionnel de
S adresser au bureau de L Impartial ou en versant
ce montant plus Fr. 1.- pour les frais d'expédition à p M ¦ \

l'Imprimerie Courvoisier, CCP 23-325 WY fct m Û|@C@

(Pas d'envoi contre remboursement) 29570 (y compris fourre d'expédition)

HH PETITES m—
m ANNONCES ÏÏBBÈ

CHAT NOIR, 1 an, a été trouvé au Gar-
dot. SPA. Tél. 039/26 50 52 62509

¦ 

Tarif réduit «SB
70 et. le mot (min. Fr. 7.-) I

ann. commerciales
exclues Hra

A vendre, petit

atelier
de polissage

bien équipé (pour-8 personnes).

Ecrire sous chiffre RI 60421 au
bureau de L'Impartial. BO«I

Pendules d'art neuchâteloises

m£, ' , Y\ — Fabrication suisse

' ' ' 1 ~ Garanties 2 ans

tWÊmml — Service après-vente
t Smm m\,%: spécialisé

^m^LmmW  ̂' ~ P6'"'63 •¦ 'a ma'n

ïWmWÈÈÊÈÊ0''¦¦ — Vente directe

— Aux meilleurs prix
; 7 7K7. _ Dorures 22 carats

Exclusif à:

L9 ECHAPPE
Jardinière41 - Tél. 039/23 75 00

En toute saison,
L'IMPARTIAL,
votre source

d'informations

Sans annonces, l'existence
même des journaux serait
compromise

À VENDRE avantageusement

équipement complet
cTéquitation
privé (selle à usage multiples et accessoires).
Exécution soignée.

, Tél. 057/33 44 82 midi ou soir. 60398

Coiffure 
^^

£

Bijou *i*L
Jaquet-Droz 58 ;t BÉÉÉ̂-II
Tél. (039) 22 44 1 9 ĴlV r̂f JM9 WÛ

Joséphine
Mucilli
coiffeuse diplômée

se fera un plaisir de
vous recevoir dès le
mardi 30 novembre 6I8B0

and

J'y gagne alors
j 'y vais

Machine à laver +
lave-vaisselle
rabais ou reprise
jusqu'à

600,
Rabais 10%, 20%,
30% et plus sur
modèles d'expo.

Des prix surpre-
nants. Toutes faci-
lités ou location-
vente.

Naturellement au
Discount
du Marché. 25497

II n'y a
pas
de

mauvaise
place
pour
une

publicité
d bien
| faite !
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. Pour les fêtes de fin d'année
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S,s==lrJ LE VENT !
/ ÂA X BOITE VA COUPE
/L̂ fl * I INTERNATIONAL
l ¦ J «xr 
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I 

sur 
présentation de ce bon:

J ^Lj REMISE DE 10% SUR TOUS LES SERVICES
^̂ _

m^  ̂ j  Boîte à coupe international,
jf  ̂

• Daniel-JeanRichard 15, La Chaux-de-Fonds, tél. 039/22 24 03.
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Rue 
Neuve 5-Tél. 039/23 23 43

ï J^ ŵT I '"a Chaux-de-Fonds

| J des marques - du choix
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des 
coloris 

| X Collections SWEAT Mg

\ Jtfk SNOOPY et LAGAFFE (̂ 7\ D(̂ *)[ I
I ^̂ tm m̂\ /•» i

I m̂mmm\ '̂ -̂ S l̂ 1 
CHOIX À DOMICILE

I^̂ ^̂ J  ̂"
¦ 1 ;ySsfes«MM»fflSSa La Chaux-de-Fonds - 38, rue de la Serre

I Â_ i ImmmY r̂ Mmr
I ^^vl Grand choix de HfVE"f3l7*fHS3

* 
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RUSTIQUES îftSlnii JiiTrifl
X^̂ kt EXPOSITIONS AU B ûC H E R O N
3 I de studios de jeunes à 2300 La Chaux-de-Fonds
I L̂T \ cles prix désormais sans Av. Léopold-Robert 

73 
- 

73 
a

|j ^  ̂
3 concurrence Tél. 039/22 65 33

\r7Jm̂ r y Ç  I PLACE DE PARC DERRIÈRE LE MAGASIN

V.A.C, René Junod S.A., Avenue Pierrot ménager, Rue de la Serre 90, Services Industriels,
Léopold-Robert 115, La Chaux-de-Fonds La Chaux-de-Fonds 30, Rue du Collège, La Chaux-de-Fonds
«Nous remarquons que les aspirateurs Nilfisk «Les aspirateurs Nilfisk sont d'une solidité à «Nous vendons les appareils Nilfisk depuis de
sont achetés fréquemment par recommanda- toute épreuve. Ils sont très maniables, et ils nombreuses années à la satisfaction de notre
tion et que cette dépense est faite pratique- passent partout: l'on peut aspirer dans les clientèle. Cet aspirateur travaille de manière
ment pour toute une vie. Le rapport qualité plus petits recoins. En outre, ils ne sont pas très économique, car il utilise peu de courant
et prix de cet appareil Nilfisk est très bon. De plus chers que certains aspirateurs d'autres et garde toute sa force d'aspirateur.»
plus, il est économique: là grande capacité marques.» ,—
de ses sacs à poussière permet de les aÊ
changer moins souvent.» jÊLy

Comme vous le voyez, l'opinion des spécialistes #gĝ , inexactement conforme aux
sur Nilfisk est unanime et positive. Pour une 1"̂ ^̂ % Aj>^performances. Nous som-
raison toute simple, en définitive: les vendeurs MM 'JyÉ$!̂ mes persuadés qu'un Nilfisk
spécialisés apprécient particulièrement les IZAÎ^UK /̂ VOUS sera recommandé. C'est
appareils dont leurs clients sont satisfaits. Tels f'̂ f̂. Ww un aspirateur super-puissant,
que les aspirateurs Nilfisk. Y^UI \ Ym. grâce à son dispositif cyclonique
Demandez donc à votre spécialiste 
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écial
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permet 
de maintenir

un aspirateur vraiment puissant, / ^^  dzÊË WÂ r@ sa force d'asP'ration et <."' sait
maniable, complet et résistant. Qui {. ¦ 

^
ŷBmF pourtant se faire doux,

convient à chaque type de mé- XsâJÉÉÉP111̂ 
A%/

^
nage. Qui répond à vos besoins et dont le prix est /g M.5S,9

SmjÊL 9kl il ^1̂ 1̂Nilfisk GS 80. On trouve des aspirateurs -̂ ^̂ ^̂ ^ v WOË 'Â t% H-1 R5 [̂Rk.moins chers mais pas de plus économiques. 9IB» H TH HHIHH Bs^prl m.
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f INTERSONIC RR 224 || KJl ¦)] É
S 3 longueurs d'ondes : OL, OM et OUC - «A, ™̂̂  ^̂ F̂ li Ê A

¦2g pour cassettes normales - microphone l̂aL. 'sans piles' j ^nb J£:
!̂ E à condensateur incorporé - prises pour 

^KIM^. ^mmmW^mW mÈ
•̂  entrées 

et 
sorties auxiliaires - puissance ^̂ M^̂mmmm^mm^mlm^^mm^Lr ",£ *'

^R 
de sortie 1,5 W. - alimentation : piles ou ^w .'à Ŝ̂ ^Z Ê̂Êm L̂^ ̂ t̂

 ̂
secteur 220 V. ^̂ ^Ĥ ^-̂  ̂

J
X GARANTIE 1 ANNÉE 

^M Marchés MIGROS La Chaux-de-Fonds et Le Locle jj fev. ïjïïsai® ̂
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CE SOIR à 20 h. 30
AUX MÉLÈZES

HC JOUX-DERRIÈRE
HC YVERDON
Championnat de 2e ligue

62264

La dernière manche à Alain Dallenbach
Omnium neuchâtelois de cyclocross au Chanet

L'omnium neuchâtelois de cyclocross aura vu un vainqueur différent à l'issue
de chacune des trois manches, L'épreuve, disputée dimanche au Chanet-sur-
Neuchâtel, a en effet été remportée par Alain Dallenbach. Le coureur du VC
Gippingen (l'an prochain, il portera les couleurs du GS Conti-VC Français) a
démontré sa grande forme actuelle. Après avoir remporté la veille le
classement général de l'omnium genevois, Dallenbach n'aura pas été inquiété

longtemps dans l'épreuve neuchâteloise.

Dès le départ, Dallenbach donnait un
rythme endiablé à la course. «Je n'ai pu
suivre Alain que durant deux tours» dé-
clarait Schneider après la course.

En prenant la deuxième place, Schnei-
der réussit à nouveau une magnifique
performance. Après sa victoire à Cor-
naux, le coureur de Boudry tient actuel-
lement une excellente forme qui devrait
lui permettre d'obtenir encore de bons
résultats dans les courses à venir.

Chez les cyclosportifs, André Hen-
rioud a de nouveau gagné. Il aura ainsi
remporté les trois manches de l'omnium.

La course des cadets a vu la victoire de
Christophe Jolidon devant Stéphane
Ruchet.

Pour le classement général, on pouvait
s'attendre à une lutte très serrée entre
Pascal Charmillot et Jean-Marc Di-

Michel Schafroth, le meilleur
représentant chaux-de-fonnier.

vorne. Malheureusement, Divorne aura
eu beaucoup de malchance. En effet, il a
cassé sa roue. Après avoir réparé, il opé-
rait un magnifique retour sur les pre-
miers, lorsqu'il cassait sa selle et devait
ainsi finir sa course sans pouvoir s'as-
seoir sur son vélo. Dès lors, il ne pouvait
rien faire contre Charmillot qui rem-
porte donc l'omnium.

Absent lors de la première manche,
Schneider prend la médaille de bronze, à
un point seulement de Divorne. S'il avait
pu prendre part aux trois épreuves,
Schneider aurait certainement remporté
l'omnium.

CLASSEMENTS
DE LA 3e MANCHE

Elites, amateurs, juniors (17 clas-
sés): 1. Alain Dallenbach, élite, VC Gip-
pingen; 2. Patrick Schneider, amateur,
VC Vignoble; 3. Dominique Burnier,
amateur, VC Rennaz; 4. Laurent Vial,
élite, VC Payerne; 5. Pascal Charmillot,
élite, CI Ostermundigen; 6. Arthur Van-
taggiato, junior, VC Val-de-Travers; 7.
Jean-Marc Divorne, élite, VC Vignoble;
8. Michel Schafroth, élite, Francs-Cou-
reurs La Chaux-de-Fonds; 9. Markus
Brumann, amateur, VC Vignoble; 10.
Roger Picard, amateur, VC Vignoble.

Cyclosportifs (8 classés); 1. André
Henrioud, ACN Yverdon; 2. Willy Stei-
ner, VC Vignoble; 3. Jean-Jacques Des-
ponds, VC Orbe.

Cadets (2 classés): 1. Christophe Jo-
lidon, VC Neuchâtel; 2. Stéphane Ru-
chet, VC Vignoble. .

CLASSEMENT GÉNÉRAL FINAL
Elites, amateurs, juniors: 1. Pascal

Charmillot, élite, CI Ostermundigen, 9
points; 2. Jean-Marc Divorne, élite, VC
Vignoble, 14 points; 3. Patrick Schnei-
der, amateur, VC Vignoble, 15 points; 4.
Arthur Vantaggiato, junior, VC Val-de-

Travers, 17 points; 5. Dominique Bur-
nier, amateur, VC Rennaz, 20 points.

Cyclosportifs: 1. André Henrioud,
ACN Yverdon, 3 points; 2. Willy Stei-
ner, VC Vignoble, 7 points; 3. Maurice
Schreyer, Vétérans cyclistes neuchâte-
lois, 11 points.
Cadets: 1. Christophe Jolidon, VC Neu-
châtel, 2 points; 2. Stéphane Ruchet, VC
Vignoble, 4 points.

W. P.

Alain Dallenbach, vainqueur de l ultime \
manche. (Photos Schneider) j

La provocation a failli payer
Championnat féminin de LNB de basketball

• UNI-BALE - LA CHAUX-DE-FONDS BASKET 39-42 (12-29)
A l'image de ce qui se passe dans d'autres sports, la provocation et l'intimi-
dation s'installent petit à petit dans le monde du basketball. Ce qui est très
grave, c'est que de telles armes soient employées sur le plan féminin, surtout
quand l'on sait que toutes les filles, sans exception, pratiquent ce sport pour
leur plaisir et que les effets destructeurs de l'argent sont absolument

inexistants dans cette catégorie de jeu là.

Malgré tout, les Chaux-de-Fonnières,
samedi dernier, ont vécu, face aux
joueurs d'Uni Bâle, une cruelle expé-
rience en faisant connaissance avec la
violence et de toute la gamme des coups
bas qui en découle. Même si au vu des
dernières saisons, les Bâloises s'étaient
acquises la réputation d'être dures
comme des «leckerlis trop secs», elles
ont, cette fois-ci, dépassé les limites du
supportable. Le comble, c'est qu'elles ont
failli réussir dans leur entreprise sordide.

DEBUT EN FANFARE
Pourtant, lors de ce match, on ne pou-

vait rêver meilleure première mi-temps
pour les Neuchâteloises qui ont littérale-
ment surclassé leur adversaire du jour.
En effet, les Rhénanes qui ne disposent
d'aucune bonne shooteuse à mi-distance,
se sont trouvées complètement bloquées
face à l'excellente défense de zone très
serrée pratiquée par les joueuses de La
Chaux-de-Fonds. Ces dernières ont pris
rapidement un net ascendant sur leurs
rivales et à 20e minute, lorsque le score
indiquait 6 à 29, on était persuadé, que
la saison prochaine, l'équipe bâloise irait
refaire ses gammes dans une ligue infé-
rieure.

On ne pensait pas que les trois paniers
réussi dans les dernières 50 secondes de
cette période allaient décupler l'ardeur
des locales lors de la seconde mi-temps
puisque, à l'heure du thé, La Chaux-de-
Fonds Basket menait tout de même de
17 points, soit 12 à 29.

MÉCONNAISSABLES
On est toujours en train de se poser la

question de savoir pourquoi les Neuchâ-
teloises sont revenues sur le terrain en
oubliant tout réalisme offensif. En effet,

.par rapport à la première mi-temps, elles
furent méconnaissables, ne réussissant
qu'un seul panier en huit minutes. Les
Bâloises, à ce rythme, purent revenir
gentiment à la marque et, plus le score
devenait serré plus elles abusaient du jeu
dur et de la méchanceté. Les arbitres,
bons au demeurant, n'ont pas pu juguler
cette violence et commencèrent de ne
sanctionner que les fautes des joueuses
visiteuses qui ne faisaient que de répon-
dre à l'agressivité déployée dans le camp
adverse.

C'est ainsi qu'à la 12e minute, les
Chaux-de-Fonnières se voyaient dans
l'obligation de terminer cette rencontre
sans leur deux marqueuses patentées,
Lydia Mora et Francine Meyrat. En ef-
fet, la joueuse espagnole était hors de
combat depuis la 9e minute à la suite
d'une blessure assez grave et la seconde a
eu un geste d'humeur lorsqu'elle a ré-
colté sa quatrième faute personnelle, ce
qui lui a valu une faute technique et du
même coup l'obligation de quitter le ter-
rain. On en était, à cet instant, à 25-32.

L'ESSENTIEL ACQUIS
Etant donné que les filles qui jouaient

aux postes clés de la formation, en parti-
culier au centre et au poste, se faisaient
systématiquement «descendre» et que
Martine Bourquin n'arrivait plus à s'ex-
primer normalement, victime elle aussi,
d'une faute technique, il a bien fallu que
le coach chaux-de-fonnier fasse confiance
aux filles qui étaient encore valides et lu-
cides pour ramener les deux points de la
victoire en terre neuchâteloise. Ces der-
nières remettant sans cesse l'ouvrage sur
le métier réussirent à nouveau à creuser
un écart de 13 points (25-38), mais, une
fois de plus, l'équipe chaux-de-fonnière
se désunit complètement.

Bien que Rosanna Poloni ait réussi un
panier important à quelque 90 secondes
de la fin, on entamait la dernière minute
de jeu alors que le panneau d'affichage
indiquait 39-40. Grâce à son calme et à

son sang-froid , Anne-Marie Strambo
scella le score final à 39-42 en réussis-
sant, dans des conditions difficiles , deux
lancers-francs.

L'équité sportive n'était pas bafouée
et l'essentiel, c'est-à-dire la victoire, re-
venait normalement à La Chaux-de-
Fonds Basket qui ainsi, se1 - jpnaintieht
seule au deuxième rang du classemSHi à
une journée de la fin du premier tour.

Composition de l'équipe chaux-de-
fonnière: (entre parenthèse les points
marqués): L. Asticher (7); C. Liechti (2);
O, Roussey; A.-M. Cattin (2); M. Bour-
quin (4); D. Frascotti; F. Meyrat (9); L.
Mora (14); A.-M. Strambo (2); R. Poloni
(2). Coach: L. Frascotti.

H. K.

Hippisme: grâce aux efforts de ses propriétaires

«Noblesse de Bussy» à l'entraînement avec le sulky.

Apres avoir fait plusieurs courses, plei-
nes de promesses, en terminant réguliè-
rement second, «Noblesse de Bussy» ce
magnifique trotteur vient de remporter
la première place à Yverdon-les-Bains, le
dimanche 7 novembre dernier.

Ce pure-sang français est né à Bussy,
près de Valangin, dans la famille Chollet,
en 1979. A l'âge de deux ans, ce cheval
fut conduit en France, à Vichy pour un
apprentissage dit de «débourrage», de
six mois.

LES COURSES
Âgé de trois ans, il court pour les cou-

leurs de l'écurie Chollet: «Trèfle rouge
sur gris argent». Entraîné avec et sans le
sulky avec une merveilleuse patience et
un très grand attachement, ce cheval-
trotteur, ne peut malheureusement pas
encore courir sur les champs de course
avec un membre de la famille Chollet
comme «driver» car, ni Mme Jacqueline
Chollet, ni son fils Bernard, ni sa fille
Eliane, ne possèdent la licence néces-
saire. C'est pourquoi ils doivent faire ap-
pel à un entraîneur professeionnel, M.
Jean-Jacques Chablais, d'Yverdon-les-
Bains.

On croit rêver lorsque l'on voit, dans le
cadre harmonieux du romantique pla-
teau de Bussy, évoluer avec grâce, cette
jument si élégante, ainsi qu'un autre
coursier «Nectar de Bussy» choyé égale-
ment par la famille Chollet.

Dimanche 21 novembre, «Noblesse de
Bussy» a obtenu un troisième rang au
«Prix de l'élevage classique pour chevaux
indigènes» de 2150 mètres, une course
pour les chevaux de 3 à 5 ans. (M)

«Noblesse de Bussy» progresse

WÂ Football 

Quatrième ligue: Radelfingen a -
Taeuffelen a 2-2; Porrentruy - Fontenais
5-0.

Cinquième ligue: Grunstem b - Wi-
leroltigen b 11-0; Azzurri b - Plaigne 5-0;
Buren b - Port b 8-2.

Juniors C: Dotzigen - Azzurri 4-0.
Juniors D: Saignelégier - Bassecourt

0-3.
Juniors E: Saignelégier - Reconvilier

3-3.

Dans le Jura

Lutte libre

Le sport neuchâtelois n© se
porte pas trop mal ces derniers
jours. Dimanche à.Fribqurg, Vin-
cent Pérriard, de Çolombier,; a
remporté le titre de champion
suisse écoliers dans la catégorie
des 50 kg en lutte libre. >

Ce jeune espoir (il aura 17 ans
en avril 1983) s'est préparé avec
soin au sein du club de lutte libre
de Domdidier. Lors de la finale,
Vincent Pérriard a battu. Bernard
Kung de Freiamt par 4 points à 1
(2-0). Le match s'est déroulé en
deux fois deux minutes effectives.
L'apprenti de Colombier a gagné
l'unique médaille décernée à un
Romand lors de ces joutes. L. G.

Vincent Pérriard
champion suisse

SPORT-TOTO
Concours numéro 48: 12 gagnants

avec 13 points = Fr. 11.288,40; 410
gagnants avec 12 points = Fr.
141,75; 4644 gagnants avec 11 points
= Fr. 12,50; 26.873 gagnants avec 10
points = Fr. 2,15.

TOTO-X
Concours numéro 48: 5 gagnants

avec 5 numéros + le numéro complé-
mentaire = Fr. 1970,50; 69 gagnants
avec 5 numéros = Fr. 571,15: 2811
gagnants avec 4 numéros = Fr.
10,50; 26.287 gagnants avec 3 numé-
ros = Fr. 2,25.

Le maximum de 6 numéros n'a pas
été réussi. Somme approximative du
premier rang au prochain concours:
Fr. 180.000,-

LOTERIE À NUMEROS
Tirage No 48: 1 gagnant avec 6 nu-

méros = Fr. 679.543,50; 175 gagnants
avec 5 numéros = Fr. 3883,10; 8768
gagnants avec .4 numéros = Fr. 50.-;
134.669 gagnants avec 3 numéros =
Fr. 5.-.

5 numéros avec le numéro complé-
mentaire n'ont pas été réussi.

PARI-TRIO
Course suisse du 28 novembre,

trio: dans l'ordre: Fr. 14,80; dans un
ordre différent: Fr. 3.-. - Quarto:
dans l'ordre: Fr. 747,45; dans un or-
dre différent: Fr. 34,05.

Course française du 28 novem-
bre, trio: dans l'ordre: Fr. 162,50;
dans un ordre différent: Fr. 19,20.
Quarto: dans l'ordre: Fr. 681,80;
dans un ordre différent: Fr. 16,60. (si)

Avez-vous gagné ?

Enfin une victoire !
Championnat de handball de deuxième ligue

• LEUZIGEN -
LA CHAUX-DE-FONDS 11-13
Pour ce match à quatre points, les

deux équipes étaient après quatre
tours à zéro point. Les Chaux-de-
Fonniers gardèrent leur sang-froid et
se battirent de la première à la der-
nière minute. A noter la correction
des deux équipes et l'excellent arbi-
trage de MM. Weber et Vogtli de
Bienne (arbitres de ligue nationale).

Seul point noir, sur quatre penal-
ties, les Neuchâtelois n'en réussirent
qu'un seul.

Dès le début de cette partie, les
joueurs du HBC prirent l'initiative et
par Jacquot (2) et Grûring portèrent
la marque à 3 à 1 ceci à la 15e minute.
Puis les Soleurois égalisèrent et repri-
rent l'avantage à la 25e minute, mais
dans les cinq dernières minutes, deux
buts furent marqués par I. Todes-
chini contre un seul à Leuzigen. La
mi-temps fut sifflée sur le résultat
nul de cinq partout.

Dès la reprise, les Chaux-de-Fon-
niers par Brossard, I. Todeschini et
Jacquot marquèrent trois buts et me-
nèrent par 8 à 5. Dès cet instant, les
joueurs du HBC préservèrent leur
avantage et ceci grâce à quatre buts
de Jacquot.

Nul doute que cette victoire redon-
nera confiance aux joueurs et l'excel-

lent jeu collectif présenté lors de
cette partie leur permettra de rem-
porter leur deux derniers matchs à
domicile du premier tour.

La Chaux-de-Fonds: Monnin,
Tièche; Brossard (1), Jacquot (7) en-
traîneur, Tschanz, Cuche, Grûring
(1), I. Todeschini (4), Schurch, Hu-
ther et R. Todeschini .

Coach: T. Todeschini
Pénalités: 3 x 2  minutes pour le

HBC et 2 X 2 minutes pour Leuzi-
gen. :Y

AUTRES RÉSULTATS
Biberist - Soleure 12-16; Granges -

Aarberg 20-17; Gerlafingen - Satus
Bienne-Est 13-15.

CLASSEMENT i ''
J G N P Buts Pt

1. TV Soleure 5 5 0 0 89- 64 10
2. HBC Granges 5 4 0 1 95- 79 8
3. Sat. Bienne-E. 5 3 0 2 95- 89 6
4. TV Aarberg 5 3 0 2 99-100 6
5. Biberist 5 1 1  3 86- 89 3
6. TV Gerlaf. 5 1 1  3 73- 82 3
7. HBC Chx-Fds 5 1 0  4 75-101 2
8. HBC Leuzigen 5 0 0 5 63- 92 0

Prochains matchs (samedi 4 dé-
cembre): HBC La Chaux-de-Fonds -
Gerlafingen; Biberist - Granges; So-
leure Aarberg; Leuzigen - Satus
Bienne-Est.

JBigod

Silvio Giobellina a remporté à Inns-
bruck-Igls une épreuve de sélection qui
lui permet de prendre la tête dans le
classement en bob à quatre. Le Vaudois
a devancé Ekkehard Passer et Ralph
Pichler. Erich Schaerer, qui domine ses
concurrents dans le bob à deux, éprou-
vera toutes les peines du monde à se
faire une place dans l'équipe nationale
de bob à quatre. 4e à Innsbruck, Schae-
rer occupe la cinquième place au classe-
ment de la sélection.

Samedi, Hans Hiltebrand a été vic-
time d'une certaine malchance en pre-
nant la cinquième place. Il a manqué
complètement son départ dans la pre-
mière manche et a été handicapé par une
blessure de l'un de ses coéquipiers dans
la seconde. Mais lors des championnats
suisses à Saint-Moritz, Hiltebrand de-
vrait assurer sa sélection, (si)

Giobellina s'impose
à Innsbruck



Le HC La Chaux-de-Fonds condamné à gagner
Chocs au sommet à l'occasion de la 18e soirée de championnat

Le moindre faux pas n'est plus permis ! A la suite de sa défaite de samedi face
à Berne, le HC La Chaux-de-Fonds est désormais condamné à gagner. La ren-
contre de ce soir à Langenthal revêt donc une importance capitale. En cas de
victoire, les Neuchâtelois sortiraient, pour quelque temps au moins, d'une si-
tuation jugée pour l'heure préoccupante. Alors qu'en cas de défaite... Cette
saison, Langenthal a déjà récolté quatre points aux dépens de la troupe de
Christian Wittwer. Osons espérer que pour une fois, un vieil adage, «Jamais
deux sans trois» ne se vérifiera pas dans quelques heures en terre bernoise !
Un nouvel échec pourrait avoir des conséquences bien plus graves qu'un

simple recul au classement !

Les Chaux-de-Fonniers et surtout leur
entraîneur ont conscience de l'enjeu.
Nous devons à tout prix nous impo-
ser affirme Christian Wittwer qui pur-
gera son dernier match de suspension.
Nous en avons les moyens. 11 suffit
de travailler à fond, de se montrer
disciplinés. Le moral de l'équipe est
toujours excellent même si certains
joueurs accusent certaines fatigues
psychiques. Et puis ce soir, je compte
bien que mes attaquants retrouvent
le chemin des filets. Depuis quelques
matchs nous ne parvenons plus à
marquer. Contre Berne, nous avons
comptabilisé 15 tirs au buts de plus
que notre adversaire. Et nous avons
perdu 8 à 1 ! Ce problème résolu, je
suis convaincu que nous renouerons
avec la victoire. Face à Langenthal,
je vais procéder à de nouveaux chan-
gements, changements qui je l'espère
s'avéreront bénéfiques. Je suis per-
suadé qu'il manque peu de chose

pour que nous retrouvions l'effica-
cité qui fut la nôtre au premier tour.
Il faut garder l'espoir. Je dispose
d'une équipe certes jeune mais qui
peut faire encore d'énormes progrès.

Les problèmes que rencontre actuelle-
ment le HC La Chaux-de-Fonds sont
donc avant tout d'ordre psychologique.
L'équipe neuchâteloise est capable de
bien jouer. Ele l'a prouvé à plusieurs re-
prises. Alors espérons que ce soir, les
joueurs neuchâtelois se rappelleront
qu'ils ont battu Lausanne et Berne, ac-
croché Sierre, des adversaires de très loin
supérieurs à Langenthal !

AJOIE : LA PASSE DE QUATRE !
Ajoie de son côté se rendra dans

l'Oberland affronter Grindelwald. Les
Jurassiens affichent actuellement une
forme éblouissante. Ils sont les seulss
d'ailleurs à avoir récolter six points dans
le troisième tour. Ce soir, s'ils jouent

Face à Langenthal, Gord Mac Farlane espère retrouver la forme et surtout le chemin
des filets. (Photo Schneider)

avec la même détermination, ils de-
vraient être en mesure de réussir la passe
de quatre.

Si Berne, chez lui, ne devrait pas ren-
contrer trop de problèmes face à Viège,
Lausanne quant à lui va au-devant d'une
tâche autrement plus difficile à Sierre.

L enjeu est important. \En cas de vic-
toire, les Valàisans seraient pratique-
ment assurés de disputer le tour de pro-
motion. Mais reste à savoir comment ils
auront digérer leur défaite de samedi à
Porrentruy, une défaite peut-être annon-
ciatrice d'un nouveau passage à vide. Si
tel devait être le cas, l'équipe de Francis
Reinhard pourrait légitimement espérer
relancer l'intérêt du championnat!

DUEL GRISON
En LNA, cette dix-huitième soirée,

promet également d'être passionnante.
En effet, les deux clubs grisons se trouve-
ront directement opposés sur la pati-
noire de Davos. Un choc qui s'annonce
explosif au vu du classement. Suivant le
résultat, Bienne pourrait bien prendre le
commandement. En effet la venue de
Langnau au Stade de glace, ne devrait
être qu'une simple formalité pour les
Seelandais. En recevant Ambri, Kloten
tentera de décrocher ses deux premiers
points du troisième tour. Un objectif que
les Zurichois devraient être à même d'at-
teindre. Enfin, Fribourg entreprendra un
périlleux déplacement outre-Gothard, à
Lugano. La troupe de Real Vincent, un
peu à la surprise générale, s'est resaisie.
Elle a récolté quatre points en trois ren-
contres. Dans ces conditions, les hommes
de Paul-André Cadieux risquent peut-
être de faire les frais d'une réaction que
l'on n'attendait plus!

Michel DERUNS

Au programme de la soirée
LNA
Davos - Arosa
Bienne - Langnau
Kloten - Ambri-Piotta
Lugano - Fribourg

LNB, GROUPE OUEST
Grindelwald - Ajoie
Langenthal • La Chaux-de-Fonds
Berne - Viège
Sierre - Lausanne

GROUPE EST
Coire - Rapperswil
Herisau - Dubendorf
Wetzikon - Olten
Zurich - Grasshoppers 6-5 (joué hier).

La Suisse veut terminer en beauté !
En match amical contre la Grèce à Athènes

Sulser, auteur du premier but suisse contre l'Ecosse (2e depuis la gauche), et ses
coéquipiers sont décidés à terminer l'année en beauté face à la Grèce. (Photo asl)

Deux semaines après leur triomphe sur l'Ecosse, dans le cadre du tour
préliminaire du championnat d'Europe des nations, les Suisses affrontent la
Grèce, à Athènes, en match amical.

Primitivement, la Suisse envisageait de disputer deux rencontres
internationales dans la même semaine. Des pourparlers avaient été menés
avec des fédérations nationales du bassin méditerranéen. Finalement, le
projet avorta. La participation du FC Zurich et du FC Servette au troisième
tour de la Coupe UEFA (matchs retour le 8 décembre) compliquait de surcroît
le problème.

En Grèce, Paul Wolfisberg reconduit
son équipe type. En raison d'accords pris
au début de la saison avec l'AS Monaco,
Umberto Barberis a été dispensé de ce
déplacement. Le sélectionneur n'a pas
jugé utile de rappeler René Botteron
dont les performances au FC Nuremberg
restent pour l'heure assez moyennes.

ASSURER LE RESULTAT
Le forfait du défenseur Charly in Al-

bon, blessé, permet à Marcel Koller de se
joindre à l'équipe. Le jeune intérieur de
la sélection des «moins de 21 ans» a été
préféré au Xamaxien Philippe Perret
pour une simple raison d'adaptation.
Koller joue aux Grasshoppers, la forma-

tion qui fournit le plus grand nombre
d'internationaux.

Le coach national laisse la porte ou-
verte à d'éventuels changements en
cours de partie mais il tient à assurer le
résultat. Une victoire à Athènes permet-
trait de terminer en beauté une année
faste, puisqu 'elle a été marquée par un
succès sur les chamgkùp du monde et un
résultat nul au BrégffiNt • *

SITUATION MOINSBRILLANTE
Les Grecs ont obtenu en 1980 le plus

grand succès de leur histoire avec leur
qualification pour le tour final du cham-
pionnat d'Europe des nations, en Italie.
Ils ont eu le mérite de s'imposer dans la
phase préliminaire aux dépens de
l'URSS et de la Hongrie. Aujourd'hui, la
situation est moins brillante. L'entraî-
neur Christos Archontidis, qui a succédé
à Alketas Panagoulias voit la partie mal
engagée pour le championnat d'Europe
1984. La nette défaite concédée récem-
ment à Salonique (3-0) contre l'Angle-
terre compromet sérieusement les chan-
ces dans un groupe qui comprend encore
le Luxembourg, la Hongrie et le Dane-
mark.

Face à la Suisse, le sélectionneur Ar-
chontidis a décidé d'introduire de nou-
veaux éléments afin de remplacer des
joueurs chevronnés, comme le demi Mi-
tropoulos et l'attaquant Mavros, jugés
décevants face à l'Angleterre. Le match
Grèce-Suisse se déroule mercredi après-
midi. La dernière rencontre entre les
deux pays, jouée au printemps 1980 à
Zurich, s'était terminée par un succès
helvétique. (2-0). (si)

HJj| Cyclocross 

A Gansingen, Albert Zweifel a signé,
sur un parcours très difficile , sa dou-
zième victoire de la saison, sa onzième
consécutive... Victime d'un accident sa-
medi à l'entraînement — il a été renversé
par Une voiture, Zweifel a apporté une
nouvelle preuve de sa classe hier.

Peter Frischknecht termine, comme
d'habitude, second. Pourtant le dauphin
de Zweifel n'a pas été très chanceux.
Dans le dernier tour, à la lutte avec
Zweifel, il donnait la meilleure impres-
sion avant de perdre contact dans la der-
nière descente en raison d'un problème
avec son dérailleur.

Catégorie A (21,74 km.): 1. Albert
Zweifel (Ruti) 1 h. 03' 56"; 2. Peter
Frischknecht (Uster) à 18"; 3. Andrzej
Makowski (Pol) à 35"; 4. Marcel Russen-
berger (Merishausen) à l'25; 5. Uli Mill-
ier (Steinmaur) à l'27; 6. Fritz Saladin
(Liestal) à l'32; 7. Carlo Lafranchi (Aar-
wangen) à l'50; 8. Richard Steiner (Zu-
rich) à 2'18; 9. Gilles Blaser (Genève) à
2'47; 10. Beat Schumacher (Sulz) à S'il.

Catégorie B (14,57 km.): 1. Hansriidi
Bùchi (Winterthour) 42'55; 2. Konrad
Morf (Kloten) à 29"; 3. Rolf Hofer

> (Steinmaur) à 52". Catégorie C (9,79
km.): 1. Dieter Runkel (Obergoesgen).

(si)

Une douzaine pour Albert

Tennis de table

Le Champagne a coulé ! Diman-
che soir, après 47 ans de disette, le
canton de Neuchâtel a retrouvé sa
place parmi l'élite du tennis de ta-
ble helvétique. En effet, la jeune
Natacha Robert (14 ans), de La
Chaux-de-Fonds, s'est payé le
luxé, à la surprise générale, de
remporter le titre de championne
suisse des écolières jusqu'à 14
ans.

Plus de 10.000 écoliers (garçons
et filles) ont participé aux élimi-
natoires régionaux. La phase fi-
nale (8 participants par canton)
s'est déroulée avec quelque 200
participants à Hergiswil (LU).
S'entraînant depuis une année
avec le CTT Hôpital, la jeune
Chaux-de-Fonnière (14 ans en
janvier prochain) a réussi un bel
exploit. L. G.

Natacha Robert
championne suisse

Cil JVlontandoii
Date de naissance: 28 avril 1965.
Etat-civil: célibataire.
Profession: apprenti constructeur

naval.
Hobby: pêche, jogging, half-court (jeu

apparenté au tennis).
Quels ont été vos débuts de joueur

de hockey sur glace 7 - J'ai commencé à
jouer à l'âge de douze ans avec Neuchâtel-
Sports. J'ai passé deux saisons avec les mi-
nis, une avec les novices avant d'être in-
corporé en équipe fanion , l'année où
l'équipe, entraînée par Paul Hubscher, est
montée en ligue nationale B. J'avais alors
quatorze ans. Depuis lors, j'évolue simul-
tanément avec la première équipe et les
juniors interrégionaux.

Quelle est votre place préférée sur
la glace et quelles sont les qualités que
vous appréciez chez vos partenaires ?
— J'affectionne surtout le poste d'avant-
centre. Il est synonyme, pour moi, de dis-
tribution et par conséquent de motivation.
Les qualités que j'apprécie chez mes coé-
quipiers sont la vitesse et la discipline.

Que pensez-vous du début de cham-
pionnat de votre équipe ? - Le début a
été bon; je pense principalement à notre
premier match à Lyss. Par contre, le reste
n'a pas suivi et notre bilan actuel est mé-
diocre compte tenu de l'équipe dont nous
disposons.

Quel est votre objectif pour ce
championnat ? — Au départ, il s'agissait
pratiquement de toucher aux finales pour
l'ascension en ligue B. Aujourd'hui, les
données sont très différentes. Nous de-
vrons nous battre «à mort» pour éviter la
relégation. Le tournant de la saison s'est
situé la semaine dernière, lorsque nous
avons perdu, à domicile, contre Konolfin-
gen puis Adelboden, deux adversaires à
notre portée. Y , 77 i

Etes-vous satisfait de votre propre
début de championnat, au cours du-
quel vous avez marqué sept buts en
sept rencontres ? - Dans l'ensemble, oui,
assez...

Quels sont vos points faibles ? - Mon
entraîneur m'a dit que j'ai tendance à
«shooter» de trop loin, que je ne joue pas
assez avec mes ailiers et que je dois tra-
vailler mon jeu de position.

Et vos points forts ? - Toujours selon
mon entraîneur, le «shoot», le patinage et
le placement dans la zone.

Comment voyez-vous l'avenir du
hockey sur glace à Neuchâtel ? - L'ave-
nir sera fonction de la couverture de la pa-
tinoire. Hélas, notre situation actuelle au
classement ne va pas favoriser les choses.
Les autorités seraient davantage sensibili-
sées par le problème si nous étions prêts à
disputer les finales et à briguer une pro-
motion en ligue supérieure.

Que représente une patinoire cou-
verte à vos yeux ? - Etre chez soi, ne
plus devoir aller s'entraîner à l'extérieur
en été. Pouvoir jouer par tous les temps.
Attirer davantage de spectateurs. Déve-
lopper la formation des juniors.

Vous venez d'être sélectionné en
équipe nationale des juniors. Y avez-
vous trouvé une ambiance favorable ?
- Effectivement, l'ambiance est très
bonne. Le travail, effectué sur la base des
mêmes schémas que l'équipe nationale A,
a été positif.

Que vous apporte une telle sélec-
tion 7 - C'est une récompense pour le tra-
vail accompli et une source de motivation
pour l'avenir.

Quel est votre joueur préféré ? —
Bobby Orr.

Quel est le meilleur souvenir de vo-
tre jeune carrière ? - Le fait d'avoir joué
en équipe fanion à quatorze ans et d'avoir
obtenu, la même année, l'ascension en li-
gue nationale B.

Et le plus mauvais? - Aucun, pour
l'instant. Dy

sportif de
la semaine

|fcrj Escrime

Coupe du monde de fleuret

Dans le cadre des internationaux
d'Autriche à Vienne, le Soviétique Ale-
xander Romankov a remporté le premier
tournoi comptant pour la Coupe du
monde de fleuret en battant en finale
l'Allemand Mathias Gey. Six tournois au
total sont au programme de la Coupe du
monde. Les résultats:

Tournoi Coupe du monde au fleu-
ret. — Demi-finales: Mathias Gey
(RFA) bat Mauro Numa (Ita) 10-5. Ale-
xander Romankov (URSS) bat Philippe
Omnes (Fra) 12-11. - Finale: Romankov
bat Gey 10-6. - Finale pour la 3e
place: Numa bat Omnes 10-2.

Tournoi au fleuret féminin. — Fi-
nale: Edith Kovacs (Hon) bat Katarina
Raczova (Tch) 8-6.

Tournoi à l'épée. - Finale: Jaroslav
Jurka (Tch) bat Volker Fischer (RFA)
12-10. - Finale pour la 3e place: Istvan
Gellei (Hon) bat Ernoe Kolczonay (Hon)
10-6. (Si)

Succès de Romankov

m su 
Descente de Coupe du monde

Malgré de légères chutes de neige
dans la nuit de dimanche à hier, les
organisateurs de la descente mascu-
line de Laax, qui devait avoir lieu di-
manche prochain, ont été contraints
d'annuler leur épreuve en raison
d'un enneigement insuffisant, sur le
bas de la piste notamment.

Le coup d'envoi de la Coupe du
monde 1982-1983 aura tout de même
lieu sur sol suisse: le comité de
Coupe du monde a en effet immédia-
tement cherché une solution de rem-
placement et il s'est tourné vers la
station de Lagalp, près du col de la
Bernina, où les conditions d'enneige-
ment sont bonnes. C'est ainsi que
cette descente de Laax a été transfé-
rée à Lagalp.

La piste du Piz Lagalp est homolo-
guée par la Fédération internatio-
nale. Elle est longue de 2 km. 700
pour une dénivellation de 740 mètres
et elle a notamment servi de cadre à
deux reprises pour le championnat
suisse masculin de descente, en 1974
lorsque René Berthod l'avait em-
porté, et en 1979, année où Peter Mùl-
ler s'était imposé, (si)

De Laax à... Lagalp



BA
A l'occasion de l'assemblée des sa-

peurs-pompiers neuchâtelois, samedi der-
nier aux Planchettes, les organisateurs
avaient reçu de la part d'une maison spé-
cialisée dans le matériel de lutte contre le
feu , un appareil de protection contre les
gaz d'une valeur de 1800 francs. Une oc-
casion pour mettre en route une petite
tombola avec comme dernier et lot princi-
pal, cet appareil contre les gaz. L'heureux
gagnant fut  le conseiller d'Etat André
Brandt, lequel s'empressa de l'o f f r i r  aux
pompiers de sa commune d'origine, la
compagnie des Planchettes, (rd)

bonne
nouvelle

quidam
- ®

Farida Grossen, de Fleurier, est âgée de
18 ans à peine.Depuis deux ou trois ans
déjà elle se produit sur les scènes du Val-
de-Travers en interprétant ou en mimant
en «play-back» des chansons à la mode.
Celles de Karen Cheryl plus particulière-
ment.

Samedi dernier, la jeune Fleurisanne
était l'une des vedettes du cabaret-show
mis en scène par le Club d'accordéonistes
L'Echo du Vallon, que dirige son père Mi-
chel Grossen depuis... 30 ans!

Une formule séduisante que celle adop-
tée par les accordéonistes traversins. Un
concert classique en première partie. Puis
des sketchs et des chansons pour terminer
la soirée. Avec le traditionnel bal, évide-
nïént.

Le public serré dans la salle de l'Annexe
a manifesté son enthousiasme en applau-
dissant généreusement les différentes pro-
ductions imaginées par les membres de la
société. Et Farida a mis au point la choré-
graphie du ballet dans lequel elle s'est il-
lustrée en compagnie de sa mère et de sa
tante.

Quant à son frère Yannick, âgé de 12
ans à peine, il a lui aussi inventé l'entrée
en scène de trois garçons en queue de pie
et chapeau noir. Notant, pour régler les
pas de danse, le comportement des per-
sonnages de Walt-Disney à la télévision...

(jjc - photo Impar - Charrere)

Election des jurés par le Grand Conseil
Prochaine session du législatif cantonal neuchâtelois

Les jurés cantonaux seront dorénavant élus par le Grand Conseil
neuchâtelois et non plus par le peuple; statu quo en ce qui concerne le mode
de votation sur les initiatives populaires assorties d'un contre-projet
(interdisant le double oui): ce sont les points essentiels de la nouvelle loi sur
les droits politiques qui sera soumise à la prochaine session extraordinaire
du législatif neuchâtelois (13, 14 et 15 décembre) par le Conseil d'Etat Session
chargée puisque figurent notamment â son ordre du jour une loi sur la
protection de la personnalité, un rapport sur la conception directrice
cantonale de l'énergie et un projet de loi à propos des mesures de crise

destinées à lutter contre le chômage.
A la suite de l'adoption par les Cham-

bres fédérales de la loi fédérale sur les
droits politiques et en relation avec
l'adoption par le Grand Conseil neuchâ-
telois de la loi sur les finances ainsi que
dans le cadre de la révision de la loi sur
l'organisation du Conseil d'Etat, celui-ci
a été amené à examiner l'opportunité de
réviser la loi sur l'exercice des droits poli-
tiques qui datait de 1944. Le gouverne-
ment est arrivé à la conclusion qu'une ré-
vision totale s'imposait.

Deux points retiennent donc particu-
lièrement l'attention. Le premier, c'est le

mode d élection des jurés. Là, le Conseil
d'Etat se défend d'avoir tiré un enseigne-
ment quelconque de l'expérience réalisée
en juin 1982 où, pour la première fois de
mémoire de politicien vivant, le corps
électoral avait été appelé aux urnes pour
ces désignations qui s'étaient pratique-
ment toujours faites de façon tacite.
Dans cinq districts, on avait dû voter,
improviser un système de vote... et cons-
tater que les électeurs n'étaient pas plus
éclairés sur la personnalité des candidats
qu'ils n'étaient motivés pour se rendre
aux urnes.

La loi fédérale de 1976 prévoyant

l'élection des jurés fédéraux par les Par-
lements cantonaux, l'Etat neuchâtelois a
trouvé opportun de procéder par analo-
gie et de proposer dorénavant l'élection
des jurés cantonaux par le Grand
Conseil. Système non seulement prati-
que, mais judicieux puisque les candidats
jurés étant essentiellement présentés par
les partis politiques (sauf la surprise de
82), les députés sont mieux à même de se
prononcer en connaissance de cause que
le vulgum pecus: «Pour des raisons pra-
tiques, dit le Conseil d'Etat dans son
rapport, nous proposons de confier l'élec-
tion des jurés cantonaux au Grand
Conseil ainsi que cela ressort du projet
soumis à la procédure de consultation et
qui n'a soulevé aucune opposition.»

Les groupes d'électeurs pourront
néanmoins proposer des candidats qui
seront opposés à la liste constituée par
une commission ad hoc dans chaque dis-
trict.
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VAL-DE-TRAVERS. - Epilogue
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Tribunal correctionnel du district de Delémont

La plus sensationnelle affaire de
drogue douce qu'ait connue le canton
du «jura est depuis hier jusqu'à ven-
dredi au programme du Tribunal
correctionnel du district de Delé-
mont. Huit avocats sont de piquet
pour défendre les dix prévenus,
parmi lesquels il y a quatre femmes.
Pour le président du tribunal, Me
Pierre Lâchât, et les juges, Mmes Jal-
lon, Girardin, MM. Brosy et Chap-
puis, la tâche ne s'annonce pas fa-
cile: à chaque prévenu, sa propre
version des faits. Mais le procureur
du canton, Me Albert Steulet guette,
sous l'œil grand ouvert des huit avo-
cats...

C'est au début de l'année que le pot
aux roses... ou plutôt les 12 kilos de has-
chisch, avait été découvert, chez un cou-
ple de Delémont. Ce coup de filet , peu
banal en soit, allait permettre à la police
de remonter plus ou moins une des plus
importantes filières de drogue douce de
la région. Dix personnes, dont quatre
femmes, entre 20 et 30 ans, ont été arrê-
tées. Trois d'entre elles se trouvent ac-
tuellement en préventive, alors que les
autres ont été libérées sous cautionne-
ment. L'instruction a permis de mettre
le doigt sur quelques-uns des trafics me-
nés par le mini-réseau. L'accusation
porte sur quelque 50 kilos de haschisch,
qui auraient été écoules sur le marché de
la région entre janvier 1981 et juillet
1982.

L'HABIT NE FAIT PAS LE...
TRAFIQUANT?

Au départ, un couple d'amis, un Ita-
lien et une Jurassienne. L'homme se fait
arrêter pour trafic de haschisch. Mais
très vite, auprès de la jeune femme, il est
remplacé par un autre ressortissant ita-
lien. Celui-ci, le hasard fait décidément
bien les choses, prend également la re-
lève du marché florissant cultivé avec
soin par son compatriote. La jeune
femme, divorcée, mère d'un enfant, tient
une boutique de vêtements alors que son
nouvel ami est représentant en habits. Il
ne parle pas bien le français, alors elle
s'occupe de ses rendez-vous téléphoni-

ques et transmet les messages. Comme il
s'est fait retirer son permis de conduire,
elle pousse l'amitié jusqu'à le mener chez
Pierre, Jacques ou Jean.

C. D.
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Dure affaire de drogue douce

La SPA descend dans la rue !
La Chaux-de-Fonds: une permanence est ouverte

Le nouveau local de la SPA. Au rez-de-chaussée du 31, Daniel-JeanRichard. La
vitrine est sur la gauche. (Photo Bernard)

«Minouchet, mon chat adoré, s'est
perdu. Je ne le retrouve plus depuis
une semaine, aidez-moi!». «Le chien
des voisins, seul toute la journée,
aboie et fait un boucan de tous les
diables. Je n'en peux plus». Ou en-
core: «J'ai trouvé un épagneul au
bord de la route, qu'en faire?»... Ces
phrases-là, quelques-uns des mem-
bres de la SPA de La Chaux-de-
Fonds, qui ont ouvert leur ligne télé-
phonique au public, les entendent
plusieurs fois par jour! Des dizaines
de coups de fil entre 6 heures le ma-
tin et 23 heures, c'est beaucoup dans
une vie privée bâchée menu par ces
sonneries intempestives. Alors les
responsables de la SPA ont décidé de
descendre dans la rue! Pas pour ma-
nifester, que non. Mais pour s'appro-
cher concrètement des préoccupa-
tions des Chaux-de-Fonniers: un lo-
cal-permanence est désormais ou-
vert au centre de la ville, au 31 de la
rue Daniel-JeanRichard.

Une permanence téléphonique, avec
un répondeur à la clé, une présence phy-
sique assurée par l'un ou l'autre des
membres de la société permettront à la
population d'avoir directement accès à
l'information souhaitée, d'exposer ses
problèmes de visu et, certainement, de
mieux connaître la SPA (et la Ligue
suisse contre la vivisection dont le maté-
riel d'information est également basé là).

ICJ
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Une canonnade
de «non»

Jg_
Ah! Ces Brévimers et autres

habitants de Bémont, du Cer-
neux-Péquignot et de Brot-
Plamboz. Sont-ils des sauvages,
des rétrogrades, des précurseurs
d'un mouvement de f ond qui
pourrait gagner d'autres
communes du canton de Neu-
châtel?

Des urnes de ces «circonscrip-
tions» électorales sont sortis des
«non» catégoriques en réponse
aux questions posées au peuple
le week-end dernier. A une seule
minime exception , puisque Bé-
mont (commune de La Brévine)
a dit oui (13 voix contre 12) à
l'aide aux transports publics.

Jamais jusqu'ici on n'avait vu
pareille unanimité dans leur re-
f us.

Certes, les électeurs de Bé-
mont, au f ond de la vallée, ont
déjà leur réputation. Celle de re-
courir à l'adverbe de négation le
plus répandu. Sur ce point, ils
f urent f réquemment rejoints par
les citoyens de Brot-Plamboz.
Mais voir soudain les habitants
de ces trois communes du Haut
et ceux de la petite circonscrip-
tion de Bémont f aire chorus
pour rejeter la presque totalité
des cinq propositions qu'ils leurs
étaient soumises, laisse songeur.

A la suite de ces «non» répétés,
les citoyens de La Brévine, du
Cerneux-Péquignot et de Brot-
Plamboz ne se sont trouvés
qu'une seule f ois en accord avec
les résultats enregistrés sur le
plan cantonal.

A propos de la loi sur la scola-
rité.

Quant à l'initiative f édérale
sur la surveillance des p r i x  ou
sur son contreprojet , ils n'ont
rien voulu en savoir. Par deux
f ois ils inscrivirent non sur le
bulletin.

Alors que le peuple neuchâte-
lois approuvait l'initiative pour
une meilleure santé publique et
décidait d'aider les transports
publics, le choix des habitants de
ces vallées était inverse.

Diff icile de déceler la raison
précise qui les a conduits à cette
canonnade de «non». Il s'agit
plutôt de la conjugaisons d'une
série d'éléments.

D'abord, chez ces gens prof on-
dément attachés à leur terre les
trois communes sont essentielle-
ment agricoles) le goût de la li-
berté a une odeur particulière.
L'emprise croissante de l'Etat,
dans divers secteurs, déplaît.

Son ingérence, dans les aff ai-
res communales, avec les obliga-
tions qui en découle, hérisse.

La crainte de nouvelles obliga-
tions avec, à la clé, le passage
f orcé à la caisse f a i t  le reste.

«Yen a marre, on nous impose
tout» disait encore hier un élu
d'un de ces villages. Alors, en
f onction de cet espèce de ras-le-
bol s'est gentiment installé le ré-
f lexe de dire non.

La solution choisie par ces
électeurs réf ractaires ne res-
pecte évidemment pas les princi-
pes de la solidarité cantonale ou
conf édérale.

«Solidarité d'accord, rétor-
quait l'un d'eux, mais qu 'elle
joue aussi en notre f aveur. Hôpi-
taux, conservatoire, transports
en commun, bibliothèque et
même protection civile, qu'en
avons-nous de plus dans la val-
lée de La Brévine ?»

Le terrain sur lequel s'appuie
l'entente entre le gouvernement
et ses citoyens présente quel-
ques f issures. Peut-être est-il
temps de s'en préoccuper avant
que ne s'ouvre un f ossé...

Jean-Claude PERRIN



Conservatoire: 20 h. 15, Orchestre du
Conservatoire.

Théâtre: 20 h. 30, Peter Wyssbrod.
Bois du Petit-Château: Parc d'accli-

matation, 6 h. 30-17 h.
Vivarium: 14-17 h.
Musée paysan: expos, architecture

paysanne, fermé.
Musée int. horlogerie: 10-12, 14-17 h.
Musée des beaux-arts: 10-12 h., 14-17

h., 57e Biennale cantonale.
Musée d'histoire naturelle: 14-17 h.,

expos, insectes et fleurs de nos ré-
gions, dessins d'Ed. Urech.

Musée d'histoire et médaillier: lundi
au vendredi sur demande, samedi
et dimanche 10-12 h., 14-17 h.

Galerie L'Echoppe: expos, aquarelles
de Jean-Pierre Dubois, 14-20 h.

Galerie La Plume: expos. 8 céramistes
- thème l'assiette — et batiks.

Club 44: expos, objets dé Raymond
Waydelich, 18-20 h. 30.

Biblioth. ville, salle expo: expos, de
Georges Lemoine et Jean-Fran-
çois Laguionie, illustrateurs, 17-20
h.

Centre de rencontre: expos, photos
«Propre en ordre ou le sprayeur
fou a encore frappé».

Rond-Point des Artisans: expos, céra-
miques; tissages et jouets en bois.

Granges 14: expos. Louis Ducommun,
18-20 h. 30, mardi, jeudi, samedi.

Bibliothèque de la Ville: 9-12 h., 13 h.
45-20 h. expos. Yvan Moscatelli.

Bibliothèques des Jeunes: Président-
Wilson 32 et Jardinière 23: 13 h.
30-18 h.

Bibliothèque science-fiction: Recrêtes
29, mercredi 17-19 h.

Ludothèque: Serre 3, mardi 16-19 h.,
j eudi 16-18 h.

Patinoire: 9-11 h. 45, 14-16 h.
Piscine Numa-Droz: mardi et jeudi

20-22 h., vendredi 19-22 h., samedi
13 h. 30-17 h. 30, 19-22 h., diman-
che 9-12 h'. 

Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
Le Scotch: Bar-Dancing.
Club 55: Dancing, attractions.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
La Boule d'Or: Bar-dancing.
Centre de rencontre: 16-18 h., 20-22 h.
Centre de jeunesse suisse allemand:

Doubs 107, ma et ve 19-23 h., me
14-23 h., chaque 2e week-end.

Informations touristiques ADC:
tél. (039) 22 48 21, rue Neuve 11.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consultations conjugales: tél. (038)

24 76 80.

Service d'aide familiale: tél. 23 88 38,
8-12, 14-16 h.

Parents inform.: téL (038) 25 56 46,
lundi 20-22 h., jeudi 14-18.

Ecole des parents: tél. 23 33 57 et
22 12 48.

Information allaitement: tél. 23 34 15
ou (038) 36 17 68.

Crèche de l'amitié: Manège 11, tél.
23 18 52.

Services Croix-Rouge, tél. 22 22 89 ou
22 20 38. Baby sitting, 7 h. 30-11 h
30. Soins à domicile et conseils
diététiques, 7 h. 30-12 h., 14 h.-17
h. 30.

Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Information diabète: Serre 12, ven-

dredi après-midi, tél. 23 41 26.
Assoc. des sourds: perm. dernier jeudi

du mois, 13-15 h., Jardinière 23.
Pro Infirmis: Léopold-Robert 90, tél.

23 97 01.
Boutique 3e âge: Serre 69, 14-17 h.
Vestiaire Croix-Rouge: Paix 73, mer-

credi 14-19 h., jeudi 14-18 h.
Pro Senectute: L.-Robert 53, tél.

23 20 20, le matin. Repas à domi-
cile: tél. 23 20 53, le matin.

Accueil du Soleil: Serre 67, 14-18 h.,
jeudi fermé.

Eglise réformée: secrétariat de pa-
roisse, tél. 22 32 44.

Drop in (Industrie 22): 16-19 h., tél.
23 52 42. Mardi et jeudi, 20 h. 30-
23 h.

SOS alcoolisme: tél. (039) 22 4191.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 66 04; case postale 866.
La Main-tendue: No 143. 20" d'at-

tente.
Aide aux victimes de désaxés sexuels:

tél. (039) 28 1113, lundi 14-22 h.,
mardi à vendredi 14-20 h.

Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h. 30,
Henry, L.-Robert 68. Ensuite, po-
lice locale, tél. 22 1017, rensei-
gnera.

Service d'urgence médicale et den-
taire: tél. 22 1017 renseignera.
(N'appelez qu'en cas d'absence du
médecin de famille).

Assoc. pour la défense des chômeurs:
tél. 22 29 31, ma au ve de 14 h. 30
à 18 h. 30; tél. 26 83 09 tous les
jours sauf mardi, 18-21 h.

Société protectrice des animaux: tél.
23 58 82 et 26 77 75.

Contrôle des champignons: Service
d'hygiène, L.-Robert 36, lundi au
vendredi 11-12 h., 17-18 h.

Police secours: téL No 117.
Feu: tél. No 118.
CINÉMAS
Corso: 20 h. 30, Diva.
Eden: 20 h. 30, Le père Noël est une

ordure; 18 h. 30, L'aubergine est
bien farcie.

Plaza: 20 h. 30, Police frontière.
Scala: 20 h. 45, La dragon du lac de

feu.
• communiqués

Club des loisirs: Exceptionnellement, la
séance de jeudi 2 décembre, a lieu le mardi
30 novembre. Assurances sociales: problè-
mes d'actualité, par M. Ph. Bois, profes-
seur. Maison du Peuple, 2e étage à 14 h. 30.

Centre de culture abc: Serre 17, ce soir
mardi à 20 h. 15, sur invitation de
«Connaissance de la Chine», l'Association
Suisse «OSAE DO RUY KENKO» présen-
tera une démonstration de «TAI CHI
CHUAN NOW», art martial chinois inspiré
d'une très ancienne discipline crée par les
maîtres taoïstes. Film de 30 minutes sur un
concours d'arts martiaux en Chine.

Cercle du Billard: demain soir, mer-
credi, 20 h., Serre 64, loto du Billard.

Stadtmission: mercredi 1er décembre à
9 h. 30, bazar-vente, rue des Musées 37.
Grand choix de livres et de cassettes en lan-
gue française et allemande, quelques laina-
ges et tombola.

Voyage en Chine: le Dr M. Kappenber-
ger a fait ses études universitaires à Neu-
châtel et depuis, il a fait le tour du monde
pour comprendre les hommes, leurs coutu-
mes, leurs croyances, leurs civilisations... Il
commentera des diapositives très intéres-
santes sur la Chine moderne, mercredi 1er
décembre, 20 h. 15, Hôtel Moreau, salle des
sociétés.

La Chaux-de-Fonds Neuchâtel

Salle de musique des Fausses-Brayes:
20 h. 15, Trio de luths Ricardo
Correa.

Théâtre: 20 h. 30, «Les séquestrés
d'Altona», de J.-P. Sartre, par le
Centre du Limousin.

Université, salle c47: 20 h. 15, «Déve-
loppement urbain en Suisse et ses
problèmes», par A. Rossi.

Bibliothèque Ville: lecture publique,
lundi 13-20 h., mardi-vendredi
9-20 h. Fonds général, lundi-ven-
dredi 10-12 h., 14-18 h., jeudi jus-
qu'à 21 h.

Jazzland, La Rotonde: 21 h. 15-2 h.
Plateau libre: 22 h., Boris Jedlicka.
Musée d'Ethnographie: 10-12 h., 14-17

h., expos, collections «Passion».
Musée d'Art et d'Histoire: 10-12 h.,

14-17 h., expos. Archets français
du 18e siècle à nos jours; sculptu-
res de Heinz Schwarz.

Musée d'Histoire naturelle: 14-17 h.
Musée d'archéologie: 14-17 h.
Galerie Ditesheim: expos, céramiques de

Pierrette Favarger, 10-12 h., 14-18 h.
30.

Galerie du Centre culturel: expos, pho-
tos de cinéma, 10-12 h., 14-20 h.

Galerie Ideas: expos, photos de Fede-
rico Mùller.

Galerie de l'Atelier: expos, dessins,
peintures de Haringer.

Collège du Mail: expos. «Picasso vu
par les élèves».

Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heu-
res, Montandon, rue des Epan-
cheurs. Ensuite tél. 25 1017.

Information diabète: ,mardi après-midi,
tél. 24 11 52, av. DuPeyrou 8.

SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90.
La Main-Tendue: tél. 143.
CINEMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 30, Pink Floyd -

The Wall (v.o.); 17 h. 45, Manhat-
tan- (v-o) iu* mm&ù a

Arcades: 20 h.:" Sp^aïJne chambre en
ville.-7.< <Yi'; j i iMïîin; earsati

Bio: 17 h., 20 h. Ï5, Les misérables.
Palace: 15 h., 20 h. 45, Le père Noël

est une ordure.
Rex: 20 h. 45, L'as des as.
Studio: 21 h., L'ultimatum.

Hauterive
Galerie 2016: expo Ferreno, Chavaillaz,

Hattich, Eidrigevicius, gravures, fer-
mée.

Cortaillod
Galerie Jonas: expos, reliefs et poésie

de Isabelle Dubois, 14 h. 30-18 h.
30.

Off. du tourisme du Jura bernois,
av. Poste 26, Moutier, tél. (032)
93 51 66.

Service social du Jura bernois, (in-
form., renseignements et
conseils) rue des Martinets,
Courtelary, tél. (039) 4414 24.

Centre social protestant: service
de Consultation personnelle ,
conjugale et sociale sur ren-
dez-vous, tél. (032) 93 32 21.

Pro Senectute Jura-Sud: service
d'information et d'action so-
ciale en faveur du 3e âge.
Consultations sur rendez-vous,
tél. (032) 91 21 20.

Information diabète (ADJB): Case
postale 40, Saint-lmier.

La Main-tendue: No 143.

Saint-lmier
Ludothèque: mar. 15-17 h., ve. 16-18 h.
Bureau renseignements: rue Fran-

cillon 30, tél. 4148 48.
Services techniques: Electricité, tél.

41 43 45; eaux et gaz, tél. 4143 46.
Service du feu: tél. 118.
Police cantonale : tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 4120 46.
Ambulance: téL 4211 22.
Pharmacie de service: jusqu'à 18 h.

30, Voirol, tél. 41 20 72.
Hôpital: tél. 42 1122. Chambres

communes: tous les jours, 13 h. 30
à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30. Demi-
privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h. 30 à 20
h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Infirmière visitante: tél. 4149 27 ou
41 42 15.

Aide familiale: tél. 41 33 95, 9-11 h. et
41 38 35 (urgence).

A.A. Alcool, anonymes: tél. 41 12 18.

Courtelary
Service du feu: No 118.
Police cantonale : tél. 4414 27.
Préfecture: tél. 4111 04.
Sœur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins: Dr Chopov (039) 44 11 42 -

Dr Salomoni (032) 97 17 66 et Dr
Leuenberger (032) 97 11 67 à Cor-
gémont.

Tramelan
Bureau de renseignements: Grand-

Rue, tél. (032) 97 52 78.
Services techniques et permanences

eau-électricité: tél. 97 41 30.
Feu : 118.
Police cantonale: tél. 97 40 69.
Police municipale: tél. 97 51 41; en

dehors heures bureau 97 50 66 et
97 58 29.

Médecins: Dr Haemmig (032)
97 40 16. Dr Graden (032)
97 51 51. Dr Meyer (032) 97 40 28.

Pharmacies: H. Schneeberger (032)
97 42 48; J. von der Weid, (032)
97 40 30.

Infirmière visitante et dépôt sanitaire:
tél. 97 68 78 lu-ve de 15 h. à 16 h.
30, sa-di 12 h. 30-13 h. 30.

Aide familiale: tél. 97 42 50.
Centre de puériculture: tél. 97 62 45.

Tavannes
Vivarium Ophidia: mercredi, samedi,

dimanche, 14-18 h. Expos, coquil-
lages de René Fuchs.

Moutier
Cinéma Rex: 20 h. 30, Le grand pay-

sage d'Alexis Droeven.
Bureau renseignements: Pro Jura,

Hôtel-de-Ville 16, tél. 93 18 24.
Services industriels: tél. 93 12 51; en

dehors des heures de bureau tél.
93 12 53.

Service du feu: tél. 93 18 18.
Police cantonale: tél. 93 38 31.
Police municipale: tél. 93 33 03.
Hôpital : téL 93 61 11.
Ambulance: 93 40 40.
Soeur visitante: tél. 93 14 88.
Sœurs gardes-malades: tél. 93 18 69.
Centre de puériculture: tél. 93 20 72.
Baby-sitting: tél. 93 38 84.
Pharmacie d'office: Liengme, tél.

93 17 70.

Bienne
Galerie Cartier: expos, céramiques de

J. Kaufmann, S. Honegger et P.
Barde, fermée.

Galerie Silvia Steiner: expos, dessins
gravés de Georges Item, peintures
de Marco Richterich, 15-19 h.

Galerie Suzanne Kiipfer: «Images de
femmes», par Christian Vogt, 16-
19 h.

CINÉMAS
Apollo: 15 h., 20 h. 15, Mon curé va en

boîte.
Capitol: 15 h., 17 h. 45, 20 h. 15, L'as

des as.
Elite: 14 h. 30, 16 h. 05, 17 h. 40, 19 h.

15, 20 h. 50, Tiffnay Mink.
Lido 1: 15 h., 18 h., 20 h. 15, A nous

deux.
Lido 2: 15 h., 17 h. 45, 20 h. 30, Jésus.
Métro: 19 h. 50, Manaos, marchands

d'esclaves de l'Amazone. Die Sil-
berfaust des Shaolin.

Palace: 14 h. 15, 16 h. 30, 18 h. 45, 21
h., Poltergeist.

Rex: 15 h., 20 h. 15, Porky's; 17 h. 30,
El Ard -La Terre.

Studio: 14 h. 30-22 h. 30, permanent,
Confidences d'une petite vicieuse.

Jura bernois

Canton du Jura

Service social des Fr .-Montagnes:
Centre de puériculture et soins
à domicile, Le Noirmont, rue
du Pâquier, tél. 53 17 66.

Transport handicapés, service
«Kangourou»: pour bénéficier
de ce service, tél. 65 11 51 (Por-
rentruy), ou 22 20 61 et 22 39 52
(Delémont).

La Main Tendue: tél. 143.

Saignelégier
Ludothèque: mardi, 14 h. 30-17 h.
Syndicat d'initiative et Pro Jura:

Renseignements tél. 51 21 51.
Préfecture: tél. 511181.
Police cantonale : tél. 511107.
Service du feu: No 118.
Service ambulance: tél. 51 22 44.
Hôpital et maternité: tél. 5113 01.
Médecins: Dr Boegli, tel: 5122 88; Dr

Bloudanis, tél. 5112 84; Dr Mey-
rat, tél. 51 22 33; Dr Baumeler, Le
Noirmont, tél. 53 11 65; Dr Bour-
quin, Les Breuleux, tél. 54 17 54.

Pharmacie Fleury: tél. (039)
51 12 03.

Service social tuberculose et asthme:
tél. (039) 511150.

Aide familiale: tél. 5111 04.

Delémont
Cinéma La Grange: 20 h. 30, Stardust

Memories. i
CCRD: expo internationale dessins

handicapés mentaux.
Galerie Paul Bovée: expos, dessins et

gravures de Elmar Peintner, fer-
mée.

Bibliothèque de la ville (Wicka II):
lundi-mardi-jeudi 15-19 h.; mer-
credi 16-20 h. 30; vendredi 14-18
h.; samedi 10-12 h.

Bibliothèque des jeunes (rue de l'Hô-
pital): mardi au vendr. 14-17 h.
30.

Ludothèque (rue du Fer 4): mardi et
jeudi, 14-17 h. 30, vendredi 16-20
h. 30. Mercredi fermée.

Piscine couverte: lundi à vendredi
9-21 h., mardi 11-21 h.

Centre culturel régional: tél. 22 50 22.
Auberge de jeunesse: tél. 22 20 54.
Bureau office de renseignements :

tél. 22 66 86.
Services industriels: tél. 22 17 31.
Service du feu: tél. 118.
Police cantonale: téL 21 53 53.
Police municipale: téL 22 44 22.
Hôpital et ambulance: tél. 21 11 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h.,

Centrale, tél. 22 1112.
Sœur visitante: tél. 22 20 36.
Sœurs gardes-malades: tél. 22 16 60.
Centre de puériculture: tél. 22 55 34.
Baby-sitting: tél. 22 28 41.

Porrentruy
Ludothèque (Tilleuls 2): mercredi 14-

16 h. 30, vendredi 16-18 h. 30.
Jardin Botanique: 8-17 h.; collection

serre: 8-12 h., 14-17 h.
Syndicat d'initiative régional: tel

66 18 53.
Service du feu: tél. 118.
Police cantonale: téL 66 11 79.
Police municipale: téL 661018.
Hôpital et ambulance: tél. 65 11 51.
Pharmacie d'office: jusqu'à 20 h.

Fridez, tél 6611 91.
Consultation conjugale: tél. 93 32 21.

Musée des beaux-arts: expos, vingt
graveurs suisses contemporains,
15-18 h.

Bibliothèque ville: 14 h. 30-18 h. 30.
Bibliothèque des jeunes: 13 h. 30-18 h.
Ludothèque: Monts 24, jeudi 16 h. 15-18

h. 15.
Patinoire: 9-17 h.
Pharmacie d'office: Coopérative,

jusqu'à 20 h. En dehors de ces
heures, le No 117 renseignera.

Permanence médicale: en l'absence
du médecin traitant, tél. No 117
ou service d'urgence de l'hôpital,
tél. (039) 31 52 52.

Permanence dentaire: No 117 ren-
seignera.

Soins à domicile: 16 h. 30-18 h. 30,
lundi, mercredi, vendredi, tél.
3120 19. Mardi, jeudi, tél.
3111 49.

Information diabète: Hôpital, lundi
après-midi, tél. 31 52 52.

La Main-Tendue: tél. No 143.
Service aide-familiale: tél. 3182 44,

9-10 h.
Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugale: (038) 24 76 80.
Office social, Marais 36: tél. 31 62 22.
Garderie Ecole des parents: vendredi,

14-17 h. (r. M.-A.-Calame 5).
Crèche pouponnière: tél. 3118 52,

garderie, tous les jours.
Société protectrice des animaux: tél.

3113 16 ou 31 41 65.
Vestiaire Croix-Rouge: Envers 1, jeudi

14-18 h. 30.
Contrôle des champignons: Hôtel de

Ville, lundi-mardi 7 h. 30 - 12 h.,
13 h. 45 -18 h. 15; mercredi-jeudi-
vendredi 7 h. 30 - 12 h„ 13 h. 45 -
17 h. 15.

Savagnier, Ateliers Sylvagnins: expos.
peinture et artisanat, fermée.

Château Valangin: fermé pour cause
de travaux.

Hôpital et maternité: Landeyeux,
tél. 53 34 44.

Ambulance: tél. 53 21 33.
Ligue contre la tuberculose et soins à

domicile: lu au ve, 11-12 h., tel
53 15 31.

Aide familiale: tél. 53 10 03.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90.
Main-Tendue: tél. 143.
Protec. suisse des animaux: tel

53 36 58.
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Val-de-Travers

Couvet, ciné Colisée: 20 h. 30, L'as des
as.

Château de Môtiers: expos, sculptures
de José Chiaradia, 10-22 h.

Fleurier, collège primaire Longereuse:
bibliothèque communale, lundi 17
h. 30-20 h., jeudi 15-20 h.

Fleurier, Centre de rencontre: tél.
61 35 05.

Informations touristiques: gare
Fleurier, tél. 6110 78.

Fleurier, irifirmière visit.: tél. 61 38 48.
Fleurier, Pro senectute: lundi et jeudi

matin, Grand-Rue 7, tél. 61 35 05,
repas à domicile.

Fleurier, service du feu: tél.
6112 04 ou 118.

Centre de secours du Val-de-Tra-
vers: tél. 63 19 45; non-réponse,
tél. 63 17 17.

Police du feu: tél. 118.
Police (cas urgents): tél. 117.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Hôpital de Fleurier: tél. 6110 81.
Ambulance: téL 6112 00 et 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet:

tél. 63 25 25.
La Main-Tendue: tél. 143.
SOS alcoolisme: tél. (038) 33 18 90.
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SALLE DE MUSIQUE
Dimanche 5 décembre

CONCERT DE GALA
Musique militaire

«Les Armes Réunies»
avec La Cécilienne et

L'Union Chorale de Couvet
AUJOURD'HUI

OUVERTURE DE LA LOCATION
Tabatière du Théâtre

62259

Dynamiser l'intérêt du public
A la Guilde du film

On ne peut pas vraiment dire que
la Guilde du film se porte mal; le
nombre de ses membres atteint ac-
tuellement environ 300 personnes et
si elle a accusé le coup de la dépopu-
lation, ce n'est pas de manière catas-
trophique. Depuis sa création, en
1948, elle a connu certes des heures
plus glorieuses et enregistré une
meilleure fréquentation.

Les temps ont changé, le télévision
s'est introduite dans les foyers et
malgré un programme varié et de
qualité, malgré l'effort des anima-
teurs d'amener chez nous la part in-
connue du cinéma mondial, malgré
encore la modicité du prix des cartes
de membre donnant accès gratuite-
ment à toutes les séances ciné-club,
l'intérêt ne répond pas de manière
satisfaisante.

Aussi, pour rappeler les buts de cette
association, pour en préciser les modali-
tés et pour allécher peut-être les cinéphi-
les à l'énoncé du programme de la saison
à venir, le comité de là Guilde tenait ré-:
cemment conférence de presse.

Nous reviendrons en détail dans notre
page consacrée au cinéma sur les films et
cycles proposés aux membres dès décem-
bre. Mais l'occasion apparaît propice de
rappeler ici le pouquoi et le comment de
cette association dédiée au bon cinéma.

L'activité est guidée par trois options
principales: il y a d'abord le désir de ne
pas sombrer dans l'intellectualisme à ou-
trance et de maintenir un juste milieu
pour intéresser un large public au ci-
néma de qualité; il y a aussi la volonté
de montrer, en notre ville, des films ou-

bliés ou dédaignés par le circuit commer-
cial et qui, sans la Guilde, ne seraient ja-
mais à portée des gens d'ici; et puis, en
un troisième temps, le développement
d'une information fouillée et d'une réfle-
xion sur le 7e art par l'organisation de
cycles consacrés à un thème, un auteur,
ou des cinématographies nationales mal
ou pas connues. Les guildiens se sont
ainsi approchés, par films interposés, de
pays tels que l'Algérie, la Hongrie, la Po-
logne, l'URSS, la France et ses jeunes
auteurs, etc...

Au chapitre du comment, rappelons
que chaque week-end, un film en 5 à 7
est proposé dans un cinéma de la ville;
ces séances sont ouvertes à tous, et les
membres de la Guilde y bénéficient
d'une légère réduction. De plus, la qua-
lité de membre, qui • peut s'acquérir à
1 achat d une carte de saison, obtenable
avant chaque séance, donne droit à l'en-
trée gratuite aux projections hebdoma-
daires, à l'aula du gymnase. Pour un
temps très bref , la Guilde a tenté l'expé-
rience de mener son activité au Cinéma
ABC; mais diverses raisons, la qualité
des projections entre autres, ont impéra-
tivement obligé à un retour au gymnase,
lieu malheureusement décentré et à la
location onéreuse. Les projections y sont
par contre d'une qualité optimale. Si l'on
sait que les prix des cartes varient de 65
francs pour les couples à 40 fr. pour les
adhésions individuelles, les étudiants ne
payant que 25 francs, cela pour des sai-
sons comptant environ trente films et
séances ciné-club, on s'aperçoit que la
soirée de cinéma est ainsi d'un prix insi-
gnifiant.

Cependant il faut peut-être autre
chose pour conquérir un public et les res-
ponsables se proposent d'enrichir leurs
propositions d'une animation autour du
cinéma, animation encore à définir dans
sa forme, mais comportant déjà l'invita-
tion de réalisateurs. Un concours encore
est organisé, demandant à tout un cha-
cun de choisir son propre film. Les deux
titres arrivant en tête seront projetés. Il
suffit d'inscrire ses désirs sur une carte
postale et de la faire parvenir à la Guilde
du film.

Les animateurs sont assez confiants de
pouvoir redynamiser cette association
qui vit un peu sur sa gloire passée. Tou-
tefois elle connaît aussi de lancinants
problèmes d'argent, menant une activité
coûteuse en soi et ne bénéficiant que de
subventions moindres.

Souhaitons qu'un certain succès cou-
ronne tous ces efforts, car s'il fallait un
jour poser le problème de fond, invoquer
peut-être la clause du besoin opposée à
un certain désintérêt général, et prendre
la décision d'une fin définitive, ce serait
grave autant pour le cinéma que pour le
public d'ici. Ce serait en plus voir mourir
l'une de nos qualités de tradition, le
Chaux-de-Fonnier étant dans le milieu
du cinéma reconnu comme un spectateur
fidèle et avide.

I. Brossard
• Adresse utile: Guilde du f i lm, Pro-

grès 33, permanence hebdomadaire, Re-
crêtes 29, chaque mercredi de 16 h. à 18
h. 15.

«Poterie Aramée»

Un nouvel atelier de poterie s'est ou-
vert aux curieux et amateurs d'artisanat.
Dans cette boutique devenue atelier, ou
le contraire, le regard se perd dans les
étalages et rayonnages d'objets en pré-
paration, les stocks de matières premiè-
res et les travaux terminés. Pas d'anti-
chambre, pas de cloison entre la création
et la vente, on assiste à toutes les opéra-
tions qui donnent naissance à l'oeuvre
pratiquement d'un seul coup d'oeil.

S'il est vrai que cet environnement
peut éveiller la curiosité et même des vo-

cations, ce travail à découvert d'un art
difficile ne donne pas la clé du tour de
main et de la créativité. «Aramée» pro-
pose certes une formule originale dans
l'approche d'une profession artisanale
mais ne révolutionne peut-être pas les
styles et les genres parmi ses créations
tant utilitaires qu'artistiques.

(ms - photo Bernard)
• «Poterie Aramée» est ouvert du

lundi au vendredi de 14 h. à 18 h., à la
rue du Parc 83 et le samedi par un banc
au marché.

L'utilitaire et l'artistique

La SPA descend dans la rue !
Une permanence est ouverte

Page 13 -̂
Autre intéressante innovation: la vitrine.

Apposée à l'extérieur du bâtiment, cette vi-
trine contient les photographies et les fi-
ches signalétiques exprès des animaux
abandonnés, perdus ou trouvés et dont la
SPA a la charge momentanée.

Passants qui passez, jetez-y un œil si
vous cherchez un animal à adopter.

Ouverte chaque jour de la semaine (sa-
medi non compris) entre 17 et 19 heures,
cette permanence dote enfin la SPA de l'en-
vergure que le nombre de ses membres
autorise - 1250 sociétaires, ce qui fait de la
SPA une des plus grandes sociétés chaux-
de-fonnières.

Il suffit d'appeler le 2345 65. Le répon-
deur permet d'établir un contact à toute
heure. Un peu rébarbatif de confier ses dif-
ficultés ou de demander des renseignements
par ce moyen-là? Les responsables de la
SPA y ont pensé. Ils suggèrent, à ceux qui
paniquent dès que le top sonore s'enclen-
che, de simplement laisser les six chiffrés de
leur numéro personnel sur la bande enregis-
treuse. Ils seront ensuite rappelés par la
SPA.

Grâce aux dix francs de cotisations an-

Mme P. Heubi, l'une des membres de la
SPA, dans la permanence flambant

neuve. (Photo Bernard)
nuels, grâce au bénéfice que laisse le match
au loto annuel et grâce aux dons qui lui
parviennent, la SPA parvient à assurer les
nombreux services qu'elle offre à la popula-
tion. Elle mène des campagnes de vaccina-
tions et de stérilisation ponctuelles; elle as-
sure la subsistance des animaux égarés qui
lui sont confiés (ils ne vivent pas que d'air
et d'eau, les chiens et les chats) et elle fi-
nance les petites annonces de placement.
Enfin, elle a récemment ouvert son propre
refuge aux Petites-Crosettes - nous en
avons parlé le 10 novembre dernier.

L'argent ne tombe pas du ciel et le béné-
volat aide bien les choses. Aussi, les chiens
et les chats reccueillis par la SPA n'ont pas
la mort comme seule alternative. C'est un

credo bien établi: «Nous cherchons à trou-
ver un nouveau maître à chacun des ani-
maux abandonnés dont nous avons la
charge». De plus, chaque hiver, une opéra-
tion de secours aux oiseaux est lancée...
sous forme de graines. Des sacs attendent
les intéressés - ceux dont le balcon ou le
jardin est noir de «piafs» affamés - à la per-
manence de la rue Daniel-JeanRichard.

ICJ

Les dessins d'Edouard Urech au Musée d'histoire naturelle

Pasteur et naturaliste; deux termes
dont la présence simultanée pourrait
surprendre de prime abord N'est-ce pas
opposer la science à la foi , la froideur du
microscope à la ferveur de l'âme ?

Avec Edouard Urech rien de tel, sa
réalité dépasse les notions abstraites de
la philosophie théologique et de la philo-
sophie des sciences pour devenir un lan-
gage au service de la passion. La science
est un langage, un moyen de communi-
cation comme les autres, destiné à tra-
duire ce que la foi veut signifier.

«J'ai ouvert les yeux sur la nature, j'ai
tenu à la regarder, à la comprendre par
l'obsrevation microscopique. Saisir ce
que Dieux avait mis devant moi dans la
beauté de la nature, même s'il n'y a pas
que de belles choses en elle tout comme
dans les hommes.»

Urech le pasteur est devenu Urech le
naturaliste le jour où il a voulu retenir
par le dessin et l'observation ce que la
nature ne lui offrait souvent que de fa-
çon éphémère. Le dessin est devenu l'ins-
trument privilégié de son plaisir de voir
les choses, l'outil de la transformation
d'instants de joie en souvenirs rappelant
ces moments de bonheur.

L'exposition du Musée d'histoire natu-
relle est consacrée à deux volets de tra-
vaux d'Edouard Urech: la botanique et
l'entomologie. Mais ce qui fait le charme
de cette entreprise est certainement le
choix opéré par cet admirateur de la na-
ture pour faire vivre en harmonie sa foi
et ses intérêts scientifiques. En dessi-
nant ce qu'il regardait, Edouard Urech
a donné une coloration esthétique à ses
observations. Il a toujours préféré le
contact direct avec la nature à l'austé-
rité du laboratoire.

La rigueur et la précision de son trait,
la délicatesse et la justesse de ses cou-
leurs donnent à son œuvre une dimen-
sion artistique indéniable renforçant en-
core les qualités scientifiques.

La botanique l'a amené à se spéciali-
ser dans l'étude des poils et des pollens
des f leurs, l'entomologie à observer en
particulier les hyménoptères (abeilles,
guêpes, fourmis, etc.) et les diptères
(mouches, taons, etc.). Ses publications
diverses dans ces spécialités rendent un
grand service au corps enseignant et aux
passionnés.

Avec «Insectes et f leurs de nos ré-
gions» le musée n'inaugure pas seule-
ment une exposition supplémentaire,
mais rend aussi hommage à une person-
nalité qui a consacré la plus grande par-
tie de sa vie à la recherche, à côté de

l exercice de son ministère, et qui surtout
a permis de dresser un inventaire com-
plet de la f lore  et des insectes de nos ré-
gions.

M. S.

Les passions avouées du pasteur

Marie-Paule Belle à la Salle de musique

Que demande-t-on au spectacle de va-
riété? La question a de multiples répon-
ses. Certains veulent y trouver un mes-
sage, d'autres vont y entendre ce qu'ils
voudraient dire eux-mêmes, d'autres en-
f in  désirent y trouver un moment de dé-
tente, simplement.

Tous sont satisfaits avec Marie-Paule
Belle. Ce petit bout de femme qui, il y a
quelques années, affrontait son public
accorchée à son piano a su faire aujour-
d'hui de son récital un spectacle. Et,
chose extraordinaire, elle y est parvenue
sans perdre une once de sa simplicité, de
sa gentillesse et de son esprit espiègle.

Si elle sait sensibiliser son public aux
choses de la vie, souvent dramatiques,
elle sait aussi rire des petits travers de
ses contemporains et... contemporaines.
Mais ses talents ne sont pas seulement
sensibitité et humour. Elle est musi-
cienne jusqu'au bout des ongles et passe
avec aisance du jazz à la valse, du blues
aux rythmes sud-américains. Elle est
aussi interprète extraordinaire de cha-
leur dans tous les registres. Elle fai t
admirablement vivre ses chansons par
une présence en scène et une mobilité
toutes de sûreté et de grâce. Elle est

Marlène Dietrich dans le Berlin des an-
nées 20 et aussi danseuse russe.

Citer des titres de ce récital serait en
omettre d'autres et des meilleurs. Il faut
toutefois souligner son extraordinaire
portrait des Américains, véritable fres-
que d'un peuple rarement chanté aussi
bien.

Maniant tous les genres avec justesse,
malice ou dramatiquement, Marie-Paule
Belle se donne de tout son cœur à son
public. Elle sait plaire sans en avoir
l'air; elle sait distraire avec des textes de
qualité dus à Jolivet, Mallet-Joris,
Lama ou Grisolla; elle sait faire passer
avec simplicité des jeux de lumière so-
phistiqués. Bref, elle a assimilé toutes les
ficelles d'un métier et les utilise avec tant
de naturel qu'on s'y laisse volontiers
prendre.

Mais peut-être est-ce cela la vraie sin-
cérité d'un artiste: faire bien un métier
de vendeur de rêves et convier chaque
spectateur à partager sa vie. Merci Ma-
rie-Paule, nous avons passé ensemble et
avec joie, un petit moment de votre vie
hier soir à la Salle de musique. Malgré
une sonorisation qui nous a fait  perdre
un peu de vos textes. Mais on sait que
cette salle est si difficile à sonoriser! (dn)

Le récital est devenu spectacle
• Demain mercredi, aura lieu

la vente de la Stadtmission, au 37
de la rue des Musées, de 9 h. 30 à
19 h. 15. Outre les repas servis dès
11 h. 45 et 17 h. 30, il sera possible, la
journée durant d'acheter livres, en
français et en allemand, disques, cas-
settes, calendriers et de nombreux
ouvrages d'artisanat. Une tombola
sera également organisée et un salon
à café permettra d'apprécier les spé-
cialités et les pâtisseries. (Imp.)

cela va
se passeï

Hier à 9 h. 50, suite à un accident
de travail, sur-venu dans l'entreprise
Cattin Machines SA, boulevard des
Eplatures 50, les ambulanciers de la
police locale ont transporté à l'hôpi-
tal M. Patrick Brullmann, habitant la
ville, qui s'est blessé à une main
alors qu'il était occupé sur une ma-
chine.

Accident de travail

Hier à 7 h. 20, une conductrice de La
Chaux-de-Fonds, Mlle E. P., circulait des
Planchettes en direction de La Chaux-
de-Fonds. Peu après les Joux-Derrière,
dans un virage à droite alors que la
chaussée était recouverte de neige, elle a
perdu la maîtrise de sa machine qui a dé-
valé le talus en faisant un tonneau. Dé-
gâts.

Près des Joux-Derrière
Une voiture dans le talus

C'est devenu une tradition qu'il est
bon de rappeler: l'émission de Radio-Hô-
pital diffusée samedi sera à nouveau
transmise ce soir mardi, dès 20 h. 15, sur
l'ensemble de la ville. Pour la capter, il
suffit de se brancher, de l'hôpital, sur le
canal 6 de la télédiffusion et pour la
ville, sur le réseau Coditel OUC, canal
42, 99,6 MHz. Par ailleurs, les responsa-
bles de Radio-Hôpital réitèrent leur vœu
que tous les auditeurs se donnent la
peine de leur signaler les conditions
d'écoute de l'émission à leur domicile.
Bonne ou mauvaise réception dans tel ou
tel endroit de la ville: l'écrire sur une
carte postale pour que d'éventuelles cor-
rections soient apportées. Et puis, glisser
une ou deux suggestions au passage n'est
pas interdit! (Imp.)

Radio-Hôpital: au plaisir
de le réentendre ce soir

LA SAGNE

Samedi, en fin d'après-midi, M.
Jean-Willy Perret, qui bricolait pour
son propre usage, s'est malencon-
treusement blessé à la main gauche
avec une scie circulaire. Transporté
à l'Hôpital de La Chaux-de-Fonds, il
a été transféré à Lausanne, vu la gra-
vité des blessures, plusieurs doigts
étant gravement touchés. L'index
sera très certainement amputé! (dl)

Un bricoleur victime
d'un accident

I occasion I
I unique i
j a saisir! I
il Un lot de blouses j i

i merveilleuses
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On se souvient que le centième anni-
versaire du Musée de La Chaux-de-
Fonds en 1981 avait été marqué par l'or-
ganisation d'une exposition remarquable
intitulée: «Taxidermie et autres moyens
de conservation des animaux». Le succès
de l'entreprise avait alors dépassé les
prévisions des organisateurs. Désireux de
montrer et d'expliquer ces techniques à
d'autres, une collaboration bienvenue
entre les Musées de La Chaux-de-Fonds
et de Fribourg a permis le déménage-
ment de cette exposition temporaire
dans les locaux fribourgeois.

Ce thème «Taxidermie» a été choisi
pour répondre aux nombreuses questions
des visiteurs, intrigués par la façon dont
on prépare les animaux. Cette exposition
est en quelque sorte une initiation aux
méthodes nouvelles de conservation ap-
parues depuis l'industrialisation des ma-
tières synthétiques et issues des progrès
de la chimie.

Cette exposition ouverte récemment
inaugure une série de collaboration entre
les deux musées qui se concrétisera sous
peu par la venue à La Chaux-de-Fonds
d'une réalisation fribourgeoise.

(comm.- Impar)

Le Musée émigré à Fribourg



A louer au Locle, rue des Envers 43

JOLI APPARTEMENT
DE 1 PIÈCE
tout confort, libre tout de suite.

Tél. 039/31 56 59; 91-60794

A lour au LOCLE, rue des Cardamines,
tout de suite ou pour date à convenir

APPARTEMENT DE 3 PIÈCES
au 3e étaqge, confort, balcon, cave,
loyer mensuel: Fr. 424.- charges com-
prises.
Pour visiter: Mme DUVANEL, tél.
039/31 74 62.
Pour traiter: Gérance SCHENKER
MANRAU SA, av. Fornachon 29, Pe-
seux, tél. 038/31 31 57. s7605

HOMME quarantaine
place stable, 2 enfants, cherche DAME ou
DEMOISELLE pour fonder foyer heureux.

Ecrire sous chiffre UE 62102 au bureau de
L'Imnartial R7in?

RESTAURANT DU DOUBS
Les Brenets

2 TRUITES pour Fr. 10.-
CUISSES DE GRENOUILLES

FRAÎCHES
Fr. 6.- la douzaine si 67

Veuillez réserver svpl. (039) 32 10 91
• Fermé le lundi •

êéùutruutt
M. et MIT» André Maillard ê ^̂ flT><£

LE LOCLE

Chaque samedi:

RACLETTE
i volonté

et tous les jours:

COUSCOUS
i

Prière de réserver s.v.p.,
tél. 039/31 24 54

91-250

^—LE LOCLEMMM

+
Le Locle

Rue de France 8

Samedi 4 décembre 1982, de 9 h. à 18 h.

Vente de la Croix-Bleue
Tout pour votre marché

Son buffet soigné - Son ambiance
Surprises pour les enfants

Après avoir fait votre marché à la vente,
prenez-y votre repas de midi

Potage, choucroute garnie, café, Fr. 9.-
Inscriptions jusqu'à jeudi soir par téléphone chez MM. Duvanel,

039/31 21 94 ou 039/31 29 55 01.31171

L'âge de sang
FEUILLETON DE «L'IMPARTIAL» 103

Claude Merle

Roman

Droits réservés éditions de Trévise, Paris

La scène s'est produite à la vitesse d'un
éclair. Presque aussitôt surviennent deux ca-
valiers dépêchés par le roi: sexte a sonné de-
puis longtemps à Notre-Dame et Pierre s'im-
patiente. Pour Aude, c'est la fin de la liberté.
Jusqu'à la nuit elle devra rester à côté du Roi,
orner les repas, les conseils, les audiences et les
fêtes galantes.

Le carrosse revient au galop le long des rues
désertées. Aude, maussade, s'est rencognée au
fond de son siège. Par moment, les chaos la
jettent sur sa compagne humide de chaleur.
Elle a les joues rouges et les cheveux décoiffés.

Elle soupire de soulagement lorsque le che-
val pénètre sous le porche du Pastourel et la
dépose au milieu de la cour ronde. Leste, elle

grimpe jusqu'à la chambre royale, baigne son
visage dans l'eau fraîche, lisse ses cheveux,
rattache sa robe, entoure son cou d'un minus-
cule collier de diamants, puis se hâte vers la
Salle des Colonnes où le Roi l'attend. Au pas-
sage, elle surprend le regard courroucé de
Dona Jimenez: une dame sans fard ni apprêt,
décoiffée, la gorge nue, à la Cour d'Aragon,
quel scandale ! Aude se réfugie en vitesse en-
tre les quatre caballeros chargés de l'escorter
jusqu'à la table du Roi. Là, hors d'atteinte,
elle se retourne et tire la langue à la vieille
dame dont le visage s'affaisse de stupeur.

Toute la journée, même pendant le conseil,
le Roi garde les yeux fixés sur elle. Son regard
dit: «De toutes les femmes qui nous entou-
rent, tu es la plus belle.» De temps en temps,
il se penche à son oreille et lui glisse des mots
qui la font rougir. Elle réplique en souriant:
- Sire, ayez un peu la tête aux Affaires, si-

non je serai bientôt la cause d'un grand désas-
tre.

La plupart des courtisans semblent de cet
avis. A travers leurs propos flatteurs, elle de-
vine une violente hostilité. Elle sait ce qu'ils
pensent tous: Cette fille trop jeune et trop li-
bre est un danger pour le Roi. Son absence de
maintien, la scandaleuse indécence de sa te-
nue sont le reflet de l'influence pernicieuse

qu'elle exerce sur son esprit. Sa conduite pro-
vocante est un scandale pour la cour.

Les dames en habits d'apparat, fastueuses
et guindées, sont plus sévères. A leurs yeux,
Aude n'est qu'une bagasse qu'on devrait chas-
ser du royaume. «Patience, promet leur sour
rire, le Roi se lassera un jour de tes seins et de
ton ventre mignons. Alors, tu ne seras bonne
qu'à chauffer nos valets.» Mais loin de se las-
ser d'elle, le Roi est de plus en plus amoureux.
Et l'admiration excessive qu'il lui témoigne en
public n'est certes pas faite pour diminuer la
rancune de ceux qui en sont témoins.

Depuis qu'elle vit au palais, Aude a cherché
désespérément un peu d'amitié parmi cette
assemblée qui ressemble à un grand livre
d'images, ou plutôt une collection de statues
grotesques. Mais la plupart de ces gens sont
plus habiles à quémander qu'à aimer. Certains
d'entre eux s'empressent à ses côtés car elle
est la favorite du moment, un moyen de faire
avancer leurs requêtes ou de réduire leurs det-
tes. Mais elle ne se fait aucune illusion: qu'un
jour elle tombe en disgrâce et ils la rejetteront
tout comme un instrument hors d'usage.

Pendant le repas, elle les examine l'un après
l'autre à la dérobée. Us forment deux castes
distinctes, plus ou moins hostiles: les Catalans
et les Aragonais. Les premiers sont presque

tous d'anciens marchands enrichis. Ils occu-
pent auprès du Roi les postes de conseillers ci-
vils. Les seconds, en revanche, sont pour la
plupart des soldats. Hommes rudes et austè-
res, ils sont visiblement moins à l'aise que les
autres parmi les fastes de la Cour. C'est pour-
tant chez eux qu'Aude a recruté ses alliés. Ils
ne sont d'ailleurs pas très nombreux. Quatre,
cinq en comptant Anita, trop indolente pour
être méchante et trop sotte pour conspirer.

Il y a d'abord ceux qu'on nomme les «ricos-
hombres»: le baron de Tarazona et le seigneur
de Jaca. Ils sont tous deux âgés, bien que Jaca
soit légèrement plus jeune, et tous deux uni-
quement préoccupés des affaires de l'Etat. Les
intrigues de Cour ne les intéresse guère, sans
doute parce qu'ayant atteint le faîte des hon-
neurs et de la fortune, ils n'ont plus rien à
conquérir. Seuls admis dans la chambre
royale, à l'heure du Conseil Etroit, ils bavar-
dent parfois avec Aude en attendant Pierre. A
l'égard de la jeune fille ils se montrent indul-
gents, mais sans condescendance. Elle les di-
vertit par son mépris de l'étiquette et la ma-
nière comique dont elle imite Dona Jimenez et
les Dames d'Aragon.

A l'occasion, ces deux grands seigneurs
pourraient devenir ses amis.

(à suivre)
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¦¦ OFFRES D'EMPLOIS ¦

ÂLCO
Nous sommes spécialisés depuis plus de 50 ans dans la fabri-
cation de brosses-outils et de produits à poncer, à ébavurer et à
polir. En outre, nous représentons en exclusivité plusieurs socié-
tés, toutes spécialisées dans la fabrication de machines, d'outil-
lages et d'équipement pour le traitement des surfaces.
Dans le cadre d'une rocade du titulaire actuel, nous cherchons
un nouveau

représentant
- > ' >  A à pour lés cantons de Neuchâtel, du Jura, du Jura Bernois ainsjco aï

que pour le nord vaudois. ~~ .- .70?

L'activité comporte la visite de l'industrie en général et de l'arti-
sanat (bois-métal), de carrosseries, de revendeurs spécialisés
ainsi que de certaines administrations.
Ce poste conviendrait particulièrement à une personne ayant |
une formation de galvanoplaste, de mécanicien, de menuisier
ou de monteur.
Nous offrons une situation stable et d'avenir à candidat ambi-
tieux, dynamique et sachant faire preuve d'initiative. Age idéal
28-35 ans, marié.
Nous assurons un solide appui tant commercial que technique,
une situation indépendante avec large autonomie, bien rénumé-
rée (fixe, commissions et prime sur objectifs) tous frais rem-
boursés, 5 semaines de vacances, ainsi que des conditions so-
ciales adaptées aux exigences actuelles.
Vous pouvez appeler le (021) 34 07 05 interne 12 pour tous
renseignements.
Les candidats voudront bien adresser une offre manuscrite avec
curriculum vitas et photo à

ALCOe.
Concorde 18, 1022 Chavannes/ Lausanne. GO-UTOTS
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Naturel et sincérité pour une autocritique
La Société de jeunesse de La Chaux-du-Milieu monte sur les planches

Connaître son rôle sur le bout des doigts et le jouer, c'est une chose.
L'interpréter, se pénétrer de son esprit et le transmettre au public, c'en est
une autre. Cela exige un investissement personnel important qui permet
alors d'engager le dialogue avec le spectateur.

Samedi soir, les membres de la Société de jeunesse de La Chaux-du-Milieu
sont montés sur les planches pour se présenter. Ils ont fait l'autocritique de
l'activité de leur groupement en mettant en scène des moments épiques de
leurs occupations annuelles. Certains tableaux sont exagérés, ont précisé les
acteurs dans le chant final... Il n'en demeure pas moins que cette forme de
spectacle «revue et corrigée» a répondu aux goûts du public qui remplissait
jusque dans ses moindres recoins la salle du collège de la localité. Le naturel
et la sincérité des jeunes amateurs qui revivaient sur scène certains passages
de leurs activités, sont des atouts importants à la réussite d'un spectacle de
cette nature.

En première partie du programme, les jeunes élèves chauliers se sont
retrouvés dans un endroit que les gosses apprécient tout particulièrement: le
cirque. Par des exhibitions, ces jeunes acteurs en herbe ont fait montre de
leur adresse, de leur habileté et surtout de leur spontanéité.

La soirée s'est terminée en dansant grâce à l'orchestre Pierre Pascal qui
conduisait le bal.

La Société de jeunesse a été créée en
1968. Chaque année, depuis sa fondation,
ses membres montent sur scène pour
présenter un spectacle. Ces rendez-vous
annuels revêtent une importance parti-
culière dans la vie du village. La popula-
tion du cru aplaudit haut et fort l'initia-
tive des jeunes sociétaires, montrant
ainsi son attachement aux prestations
des sociétés locales.

GRÂCE À UN FORT ESPRIT
D'ÉQUIPE

Un spectacle tel que celui présenté sa-
medi soir exige un important travail pré-
paratoire. L'écriture des textes qui
composent les sketches, le choix des mu-
siques qui alternent entre les scènes, la
préparation technique... sont autant de
domaine sur lesquels les acteurs doivent
s'attarder avant de monter sur les plan-
ches pour les répétitions. Trois semaines
avant la «générale» qui en l'occurrence
s'est tenue vendredi soir devant une salle
comble, les exécutants se retrouvent cha-
que soir pour mettre au point les der-
niers détails. Un travail de longue ha-
leine qui mérite d'être salué et qui est
réalisable grâce à l'esprit d'équipe qui
anime chacun.

Sur les planches de la salle du collège,

«Revue et corrigée», la représentation des membres de la Société de jeunesse a plu
par les scènes comiques interprétées par des amateurs qui ont beaucoup investi dans

l'interprétation de leur rôle. (Photos Impur • cm)

28 membres de la Société de jeunesse ont
raconté leurs exploits et présenté leurs
activités. Tout débute par l'assemblée
générale de la société au cours de la-
quelle on assiste à une rétrospective des
événements récents...

les jeunes sociétaires ont ensuite rendez-
vous avec la Fête villageoise. «A cinq
heures du mat' malgré le mal de cail-
loux» il faut être à pied d'oeuvre pour
installer les bancs de foire du marché du
samedi.

Pour la réalisation de ce sketche, les
acteurs se sont appuyés sur un épisode
cnaud de l'actualité: les campagnols. Au
marché, il y a Paul, l'ennemi numéro 1
de tous les rongeurs avec sa trappe élec-
trique. On y vend aussi des manteaux et
de gants en purs poils de campagnols on
encore des cache-oreilles avec queue dé-
sossée. Le stand d'artisanat propose des
pineaux en moustaches de campagnol.
Toute cette activité foraine déplaît for-
tement à la Fondation Hans Kleber qui
s'insurge contre les mauvais traitements
assénés à ces petits rongeurs.

UNE TRES BELLE
HISTOIRE D'EAU

Il tombait des ficelles le jour du rallye
de la jeunesse. Les flaques d'eau et la
boue faisaient partie de la promenade...
il fallait rouler molo!

Un peu plus tard, la course en monta-
gne de la société conduit les jeunes
Chauliers à Château-d'Oex et plus préci-
sément dans le dortoir qui les hébergera
pour une nuit très mouvementée...

Enfin le dernier rendez-vous de l'an-
née est celui consacré aux personnes
âgées et à leur course annuelle. Le temps
d'une balade, les aînés traversent la cam-
pagne en voiture en compagnie parfois
d'étranges chauffeurs, irrespectueux...
Autant de situations cocasses et ampli-
fiées qui ont marqué l'activité de la so-
ciété. Chaque sketche était suivi d'une
chanson. Sur des musiques connues, tel-
les que celles de Pierre Perret, Ricet Bar-
rier... les acteurs ont composé des textes
de circonstance. Ils étaient accompagnés
au piano par M. Jean-Louis Chabloz.

LE MINUS CIRCUS ET
SES VEDETTES

La première partie du spectacle était
animée par les élèves du collège de La
Chaux-du-Milieu. Ils ont présenté un
«minus circus» formé de vedettes de
grande valeur. Les équilibristes et leurs
spectaculaires exhibitions; le magicien
qui a plus d'un tour dans son sac et est
accompagné d'une charmante assistante;
le dompteur face à trois singes et un lion
grâce à ses muscles très développés ou
encore l'homme fort de la troupe qui
soulève poids et haltères. Cette représen-
tation de cirque s'est terminée par un
combat de boxe et était animée par un
tout jeune présentateur. Sans oublier à
l'entracte, le marchand de glaces.

Grâce à leur sincérité et à leur sponta-
néité, les gosses qui montent sur les plan-
ches sont d'un naturel charmant et ont
des réactions comiques. Leur présence
sur scène est toujours fort remarquée.

Au terme de cette soirée très animée,
le public a pu se retrouver autour d'un
verre ou danser sous la conduite de l'or-
chestre Pierre Pascal, (cm)

Les centres urbains en recul

FRANCE FRONTIÈRE , 

Les enseignements du recensement en Franche-Comté

L'Institut national des statistiques et des études économiques vient de
publier les chiffres du recensement 1982 (la précédente opération remontant
à 1975). Pour l'ensemble des quatre départements du Doubs, du Jura, de la
Haute-Saône et du Territoire de Belfort, la Franche-Comté compte une
population de 1.084.049 personnes. Depuis 1975 elle a gagné 23.752 habitants et
158.476 depuis 20 ans.

Le Doubs compte 477.163 habitants (+1,3%), le Jura 242.925 (+1,7%), le
Territoire de Belfort 131.999 ( + 3%) et la Haute-Saône, département rural
cause la surprise avec 231.462 personnes soit une progression de 4,4%.

L'enseignement de ce recensement
porte d'ailleurs sur le retour des Franc-
Comtois dans les communes rurales qui
globalement sont en progression de 8,7 %
(423.809) alors qu'un recul de 2% se ma-
nifeste dans les centres urbains.

Cette constatation ne veut pas dire
que l'exode rural est terminé. Le phéno-
mène de ce mouvement touche principa-
lement la périphérie des grandes villes,
avec une nouvelle couche de population
les «Rurbains», qui, travaillant en ville,
résident dans les localités formant la
ceinture verte. C'est ainsi que la cou-
ronne de Besançon a gagné 27.000 per-
sonnes alors que la ville en perdait 7000.
En sept ans la population de certaines
communes a augmenté de 50% et plus.
Cette nouvelle population agglomérée
dans la périphérie dispose ainsi des
avantages de la ville sans en supporter
les inconvénients, notamment fiscaux,
les impositions locales pouvant être par-
fois dix fois moins élevées. De surcroît
les industriels sont, pour la même raison,
tentés par cette évasion et l'implanta-
tion de petites unités, principalement
dans la banlieue bisontine, accentue ce
phénomène. Ce chiffre de 7000 personnes
ne fait d'ailleurs apparaître qu'une par-
tie de l'hémorragie bisontine puisqu'il ne
représente que le solde des mouvements
migratoires ou naturels (naissances - dé-
cès). La vérité est que 17.0000 adultes
ont quitté Besançon depuis quelques an-
nées. Et cela c'est grave.

Encore peut-on penser que Besançon
ayant porté sa lourde croix — on ne ferme
pas deux fois Lip (1200 employés) ou
Rhône Poulenc Textile (3300 employés)
et d'autres de moindre importance - va
trouver à présent une certaine stabilité

dans ses industries de reconversion. Il
faudra donc attendre le prochain recen-
sement pour mieux juger de l'évolution
de cette ville.

Autre secteur durement touché, celui
de Sochaux-Montbéliard avec la crise
automobile (10.000 emplois perdus), ce
qui se traduit au niveau démographique
par des chutes de 10% pour Sochaux, de
6% pour Audincourt de même que pour
nombre d'autres localités.

Au long de la frontière, Pontarlier se
maintient ( — 1%), Morteau avec 6445
habitants perd 4% et Villers-le-Lac avec
4142 accuse un fléchissement de 6%.

Si bien qu'il est difficile de se réjouir
de la revitalisation de zones rurales, si,
par ailleurs, leurs supports urbains leur
font défaut, (cp)

Décès d'un grand sportif
Ancien entraîneur du Club des pa-

tineurs du Locle, M. André Calame
est décédé vendredi à Paris à l'âge de
57 ans. Bien qu'il ait effectué une
grande partie de sa carrière profes-
sionnelle à l'étranger, il était resté
très attaché aux Montagnes neuchâ-
teloises dans lesquelles il aimait ve-
nir se reposer et retrouver sa famille.

Passionné de patinage dès son plus
jeune âge, M. André Calame a accro-
ché à son palmarès les titres les plus
enviés: deuxième du championnat
suisse en 1947 et 1948, champion
suisse en couple en 1949,1950 et 1951.
Avec Eliane Steinemann de Lau-
sanne, il a remporté en 1950 et 1951 la
deuxième place, tant aux champion-
nats d'Europe qu'aux championnats
du monde. Après le passage de sa
partenaire dans les rangs des profes-
sionnels, il a repris le solo.

Il a notamment été le premier pati-
neur de la revue Wembley de Lon-
dres, la plus grande troupe (200 figu-
rants) de tous les temps. De 1952 à
1959, il a parcouru le monde entier
avec des revues anglaises, alleman-
des et viennoises.

En 1959, M. Calame est revenu
dans les Montagnes neuchâteloises
en qualité d'entraîneur du Club des
patineurs du Locle. Pendant quatre
ans, il a été l'âme de la patinoire du
Communal et toute l'élite romande se
rendait au Locle à cette époque pour
profiter de son enseignement. De
1963 à 1967, il a été l'entraîneur de
l'équipe italienne de patinage.

En 1967, M. Calame a réalisé le
rêve de sa vie en créant une école in-
ternationale de patinage à Saint-
Gervais (près de Chamonix). C'est là
qu'il a conseillé de nombreux cham-
pions, notamment Jean-Christophe
Simond, le plus grand espoir du pati-
nage français. Depuis quelques an-
nées, il poursuivait sa carrière à Pa-
ris.

Grâce en particulier au style cho-
régraphique qu'il enseignait, M. Ca-
lame était reconnu comme un des
meilleurs entraîneurs de patinage du
monde. Sa disparition est donc une
grande perte pour le sport et pour les
Montagnes neuchâteloises qui possé-
daient un de ses plus fervents défen»
sonars.

R.Cy

Comme la plupart des sociétés

Rares sont les sociétés ou les asso-
ciations qui aujourd'hui ne souffrent
pas du même mal: la diminution des
effectifs. Par conséquent il est aussi
rare que lors de leur assemblée géné-
rale le mot recrutement ne soit pro-
noncé.- Chacune d'elle selon le but
qu'elle vise, organise des campagnes
destinées à maintenir ses effectifs.
La Paternelle n'échappe pas à ette
(triste) règle. Ainsi, pour la seconde
année La Paternelle ouvre à chacun
sa traditionnelle fête de fin d'année
qui aura lieu en fin de semaine. En
outre, par un concours de dessin or-
ganisé à l'intention des élèves des
communes du district elle espère en-
rayer la forte diminution du nombre
de ses membres.

La Paternelle compte huit sections
dans le canton de Neuchâtel. Ce qui re-
présente un effectif de 3460 membres,
parents de 5628 enfants.

La Paternelle est en effet une société
de secours mutuel aux veuves, veufs et
orphelins. Elle est sans doute passable-
ment victime du développement des as-
surances sociales qui garantissent un mi-
nimum vital décent à ceux ou celles qui
perdent leur conjoint ou aux enfants qui
deviennent orphelins.

«Mais la Paternelle, c'est plus que
cela, assure M. Jean-Claude Robert, pré-
sident de la section locloise. Nous entou-
rons les orphelins, les aidons jusqu'à leur
majorité. Ceci, surtout lorsqu'il s'agit de
leur trouver des places d'apprentissage».

Le rôle de cette société sur le plan fi-
nancier apparaît- donc comme secon-
daire, bien qu'il ne soit pas négligeable.
Les orphelins sont en effet soutenus de
diverses manières: prise en charge d'une
large part de leurs cotisations d'assu-
rance maladie; pension annuelle progres-
sive selon le nombre de parts souscrites
par les parents; fonctionnement d'un
fonds de secours lors de cas difficiles ou
particuliers; assistance juridique...

Ceci, pour des cotisations minimes
souscrites par le chef de famille ou son
épouse. Puisque depuis quelques années
déjà, les mères peuvent également faire
partie de La Paternelle.

Ajoutons que les seules ressources
d'une section locale ne sont constituées
que par les dons, les recettes du match
au loto et le produit de la vente de la
brochure-calendrier. Les cotisations
étant directement gérées par le comité
cantonal.

En fait, une société qui croit à son
idéal en travaillant discrètement, (jcp)

La Paternelle veut enrayer
la diminution de ses membres

Naissances
Joriot Nicolas, fils de Joriot Bernard

René Maurice et de Marie-Claude, née
Schindelholz. — Rub Anthony, fils de Rub
Roland et de Marie-Loyse, née Moret.
Promesses de mariage

Meroni Carlo Emile et Mollier Joëlle Ma-
rie Yvette.

ÉTAT CIVIL 

Des situations cocasses
...Le souper annuel n'a pas eu la grâce

de plaire à chacun. A l'Auberge du Cafi-
gnon, bon gré mal gré, on s'est farci les
tripes maison.

La préparation du concours de ski de

la localité n'est pas une sinécure non
plus. Les conditions climatiques sont dif-
ficiles... les barbes gèlent et les travail-
leurs soufflent lourdement.

En suivant les activités au fil des mois,

Les élèves du collège ont p résenté un spectacle plein de spontanéité et de naturel sur
un sujet qu'ils apprécient particulièrement: le cirque.
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Les douaniers ont décidément résolu
de marcher d'un pas de sénateur, et les
responsables des conserveries d'escar-
gots de Franche-Comté sont mécontents.

Après l'arrêté ministériel du 11 no-
vembre sur les centres de dédouane-
ments, les conserveries vont être obligées
d'aller dédouaner les wagons d'escar-
gots (importés de Grèce, de Hongrie et de
Turquie) à Dôle au lieu de Pontarlier ou
de Vallorbe.

L'un des industriels concernés estime
qu'il y  aura des f ra i s  supplémentaires
puisqu'il faudra  ramener le wagon de
Dôle jusqu'à Frasme (Doubs). De sur-
croît, en période de chaleur, le taux de
mortalité des gastéropodes risque d'être
particulièrement élevé, (ap)

Les escargots victimes
des douanes f rançaises...



Pourquoi les événements de Pologne
intéressent toute l'Europe

Le révérend père Bochenski à Neuchâtel devant la Nouvelle société helvétique

Président de la Nouvelle société
helvétique, groupe de Neuchâtel, M.
Jean-Louis Leuba a invité le révé-
rend père Bochenski à Neuchâtel. Le
thème de la conférence, «Pourquoi
les événements de Pologne intéres-
sent-ils l'Europe toute entière ?»,
étant d'intérêt général, c'est à l'Uni-
versité que la manifestation s'est dé-
roulée hier soir.

L'orateur, d'origine polonaise, est
dominicain, il professe à l'Université
de Fribourg. C'est un spécialiste en
soviétologie de renommée mondiale.
Récemment, le Conseil fédéral l'a dé-
signé pour agir en tant que média-
teur avec le commando polonais qui
occupait l'ambassade de Berne.

Il situa tout d'abord son pays qui a le
désavantage d'être ni une petite ni une
grande nation.

Les événements qui y sont survenus
ressemblent à ceux qu'ont connu beau-
coup de pays mais ils ont été ressentis
différemment dans le monde, dans l'Eu-
rope et en Suisse. Trois grands mouve-
ments nationaux se sont constitués en
Europe: l'insurrection hongroise, le prin-
temps tchèque, le mouvement du syndi-
cat «Solidarité» en Pologne. Les trois

ont été écrasés par l'usage d'une force
étrangère.

Le cas du dernier pays est toutefois
différent. En Hongrie comme en Tché-
coslovaquie, les mouvements étaient di-
rigés par des étudiants et des intellec-
tuels. En Pologne, il était ouvrier, dirigé
par des ouvriers, mené par des ouvriers.
Sur quatorze millions de salariés, dix
millions se sont inscrits à «Solidarité» et
tous sont profondément religieux et
chrétiens.

Autre différence: l'occupation de la
Pologne ne s'est pas faite par l'entrée de
l'armée, les rues n'ont pas été envahies
par des tanks.

Revenant à son thème, le conférencier
a expliqué pourquoi les événements inté-
ressent toute l'Europe. Avec le mouve-
ment «Solidarité», ouvrier et chrétien,
c'est le mythe même du communisme qui
a été atteint. On peut remonter loin dans
le temps pour constater que les victoires
communistes étaient alors dirigées par
des intellectuels qui obtenaient l'appui
de paysans illettrés. Encore un point im-
portant: «Solidarité» est un mouvement
non-violent qui veut prouver qu'une
lutte sans armes est possible, que la vio-
lence n'est pas obligatoire pour arriver à
ses fins. *

L'enjeu qui se joue en Pologne est ex-
trêmement important pour l'Europe
puisqu'elle risque de perdre ce territoire
qui fait partie de son patrimoine d'une
part, d'enregistrer d'autres contraintes
d'autre part.

En effet, Moscou supportera-t-il que le
mythe communiste soit bafoué, que des
ouvriers chrétiens dirigent un mouve-
ment important ?

Si cette partie de l'Europe devait s'ef-
fondrer, les Etats voisins seraient tôt ou
tard entraînés dans la chute.

Les hommes, les femmes, les enfants
qui luttent pour leur liberté doivent être
soutenus par tous les moyens puisque
leur but est le même que le nôtre: main-
tenir et sauver les valeurs qui nous sont
chères.

Après son exposé, le révérend père Bo-
chenski a encore accepté de répondre à
des questions posées par les nombreuses
personnes venues l'écouter.

RWS

Election des jurés par le Grand Conseil
Prochaine session du législatif cantonal
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«Le fait que pour la première fois de-
puis de nombreuses années le corps élec-
toral ait élu les 5 et 6 juin 1982 les jurés
de cinq districts ne nous a pas conduit à
modifier notre proposition, écrit encore
le Conseil d'Etat. L'intérêt porté par
l'électeur à ce genre de scrutin paraît res-
treint.»

INITIATIVE ET CONTRE-PROJET:
STATU QUO

Autre volet de la nouvelle loi: initia-
tive et contre-projet. «Le droit neuchâte-
lois, rappelle le gouvernement, traitant
du mode de votation sur l'initiative po-
pulaire et le contre-projet fait l'objet de
critiques, en parJicilUer dans la mesure
où il prohibe le «double oui» et favorise-
rait ainsi le statu quo par la division des
partisans d'une modification alors que
les opposants ont la faculté de voter
deux fois non. Notre réflexion s'est atta-
chée non pas à chercher une solution fa-
vorisant le statu quo, l'initiative et le
contre-projet, mais bien à trouver un
mode de votation qui permet au corps
électoral d'exprimer librement sa volonté
réelle et évite toute ambiguïté. Si la si-
tuation actuelle paraît d'une certaine fa-
çon insatisfaisante, les solutions propo-
sées par la doctrine ou même adoptées
par d'autres cantons ne le sont pas plus
entièrement. L'admission du double oui
donne au vote un caractère ambigu. En
effet, si l'électeur peut être opposé à
l'initiative et au contre-projet, favorable
à l'un ou à l'autre, il peut difficilement,
au moment de décider, être favorable à
l'un ou à l'autre, alors qu'il est évident
que seul l'un d'entre eux peut être ac-
cepté et que, par leur substance, ils s'ex-
cluent souvent ou divergent pour le
moins.»

Dès lors, le Conseil d'Etat estime que
le mode de votation actuel doit être
maintenu. Son argumentation est d'au-
tant plus défendable que les dernières
votations fédérales ont vu le succès de
l'initiative des consommatrices en faveur
de la surveillance des prix malgré l'oppo-
sition du contre-projet fédéral.

KIS: UNE AFFAIRE REGLEE
Restons dans la législation avec le pro-

jet de loi cantonale sur la protection de
la personnalité. Loi qui, comme son nom
ne l'indique pas forcément, vise à mettre
des limites à l'emprise de l'informatique
publique et au contenu d'éventuels fi-
chiers. «Ces moyens, reconnaît le gouver-
nement, impliquent certaines menaces
pour l'individu, entre autres dans le do-
maine administratif. Celles-ci justifient
que l'Etat prenne des mesures de protec-
tion spéciales propres à garantir le res-
pect de la personnalité et des droits fon-
damentaux de l'homme. Il s'agit, d'une
part, de créer une réglementation canto-
nale destinée à répondre aux impératifs
de notre époque concernant les données
et, d'autre part, de compléter les disposi-
tions du Code civil relatives au droit de
la personnalité.»

Au passage, le gouvernement rassure
ceux qui s'inquiétaient de l'éventuelle
adhésion du canton de Neuchâtel au sys-
tème KIS: «Le Conseil d'Etat a décidé,
le 2 février 1979, que l'adhésion au sys-
tème KIS n'interviendrait qu'à la condi-
tion que la Confédération suisse et la
majorité prévue des cantons le fassent
également. Or, cette majorité est loin
d'exister. De plus, la Confédération a re-

pris l'étude du problème à sa base. Cer-
tains cantons qui avaient donné leur
adhésion l'ont retirée par la suite. Le
système est donc abandonné dans sa
forme primitive, de sorte que la question
ne se pose plus pour notre canton».

Après avoir fixé le champ d'applica-
tion de la loi, précisé les conditions à
remplir pour créer une installation et
traiter les données, le projet contient un
chapitre relatif aux mesures de protec-
tion. Elles touchent à la communication
des informations ainsi qu'aux droits re-
connus à la personne sur laquelle les
données sont enregistrées. Une section
particulière est réservée aux informa-
tions recueillies par la police. Elle ne
doit, explique le Conseil d'Etat, pas être
entravée dans son activité, surtout à une
époque où la délinquance a parfois des
ramifications sur le plan national. Tou-
tefois, il ne faut pas non plus accepter
l'enregistrement de données étrangères
aux besoins de la poursuite des auteurs
de crimes et délits.

De ce fait, il est apparu «important de
créer une autorité neutre de surveillance
et de fixer ses compétences ainsi que ses
obligations. C'est elle qui veillera à ce
que la protection voulue par la loi de-
vienne une réalité. La commission sera
composée de deux juges qui lui assure-
ront une complète impartialité et d'un
spécialiste en matière d'informatique».
Présence indispensable d'un spécialiste
en informatique seul capable de relever
certaines anomalies qui pourraient
échapper à l'attention des juges compte
tenu du haut degré de technologie de ces
techniques.

AIDE AUX CHOMEURS
Enfin, la loi concernant les mesures de

crise destinées à lutter contre le chô-
mage. Ce n'est pas le moindre des objets
soumis au Grand Conseil. Le rapport du
Conseil d'Etat a trois buts: informer les
députés sur la situation du marché du
travail et les moyens fédéraux et canto-
naux d'aider les chômeurs, d'autre part
de leur soumettre une nouvelle manière
de soutenir les efforts des personnes qui
ne parviennent momentanément pas à
retrouver une occupation lucrative dans
la région. Il souhaite également présen-
ter la loi fédérale sur l'assurance-chô-
mage obligatoire et l'indemnité en cas
d'insolvabilité qui entrera en vigueur en
1984.

Quelques chiffres d'abord. En janvier
1950, on dénombrait 1129 chômeurs
complets et 496 partiels. Fin septembre
82, on en compte 1291 complets et 4026
partiels. 8 % de la population active est
plus ou moins fortement touchée par le
chômage, ce qui place le canton de Neu-
châtel dans une moyenne européenne,
mais nettement au-dessus de la moyenne
suisse.

«Les autorités qui ont à se préoccuper
des conséquences du sous-emploi admet-
tent que la situation actuelle évoluera
dans le sens d'une augmentation du
nombre des chômeurs au cours des pro-
chains mois, précise le Conseil d'Etat.
Nous manquerions à notre devoir si, dès
à présent, nous ne demandions pas au
Grand Conseil de permettre au Conseil
d'Etat de prendre, au moment opportun ,
les décisions que pourraient réclamer les
circonstances».

«Nous pensons que durant plus de 32
ans, l'application du décret du 17 mai
1950 concernant les mesures extraordi-

naires destinées a lutter contre le chô-
mage nous ont permis d'apaiser les in-
quiétudes des chômeurs et celles des
communes. Toutefois, ce décret n'est
plus utilisable tel quel. Il doit être rem-
placé principalement parce qu'aucune
alimentation n'était prévue, mais égale-
ment pour tenir compte des expériences
faites et des circonstances prévues».

Actuellement déjà, les personnes do-
miciliées dans le canton depuis six mois
au moins au moment de leur mise au
chômage et ayant reçu au cours de l'an-
née civile le nombre maximum d'indem-
nités fédérales de chômage peuvent bé-
néficier des allocations extraordinaires
cantonales. Les étrangers y ont égale-
ment droit s'ils remplissent les mêmes
conditions et s'ils sont titulaires d'un
permis d'établissement. Sont par contre
exclus de ces allocations les femmes ma-
riées, à l'exception de celles dont le mari
est inapte au travail, ou les chômeurs
dont la fortune excède 50.000 francs sans
charge de famille, 80.000 francs avec
charges de famille. Le montant de l'allo-
cation journalière est égal à la dernière
indemnité versée par la caisse d'assu-
rance-chômage, mais au plus à celle cal-
culée sur la'base d'un salaire mensuel de
2080 fr. ou journalier de 80 fr. Les bénéfi -
ciaires ont droit à recevoir 90 allocations
au maximum pour l'année civile.

La perspective de devoir pallier la ca-
rence de l'assurance-chômage fédérale
nécessite la constitution de moyens, avec
une alimentation régulière de façon à ne
pas rester limité aux 8,5 millions de
francs de capital de la Fondation neu-
châteloise de secours aux chômeurs qui
seraient vite consommés en cas d'aggra-
vation de la récession. Une fortune de 8
millions permet tout au plus d'allouer en
effet une aide de 2000 fr. par mois à 800
personnes pendant cinq mois.

Le Conseil d'Etat proposera donc au
Grand Conseil la création d'un fonds
unique constitué par la réserve destinée
aux allocations extraordinaires aux chô-
meurs et par la réserve pour l'exécution
et le subventionnement de travaux de
chômage. Le nouveau fonds disposera
donc d'un avoir de 2,5 millions de francs
tout en pouvant compter sur la collabo-
ration de la Fondation neuchâteloise de
secours aux chômeurs jusqu'à épuise-
ment de sa fortune. Les dépenses nettes
résultant de ces mesures seront réparties
dans la règle par moitié entre l'Etat et
les communes.

Le projet de loi prévoit une alimenta-
tion du fonds de crise par des bonifica-
tions budgétaires. Les nouvelles mesures
prévoient un élargissement du cercle des
bénéficiaires, le subventionnement d'em-
plois temporaires pour chômeurs et en
faveur des organisateurs de cours de re-
classement et de perfectionnement pro-
fessionnel, avec aide aux participants de
ces cours. Il va sans dire que le canton de
Neuchâtel a lui tout seul ne saurait faire
face à une crise qui le touche particuliè-
rement sans que la Confédération ap-
porte des aménagements à ses presta-
tions de chômage. Pour l'heure, le canton
se contente de prendre des mesures
«compatibles avec ses impératifs finan-
ciers».

JAL
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Une belle fête de l'A VIVO

L'Association suisse pour la défense
des vieillards, invalides et orphelins, sec-
tion de Neuchâtel et environs (AVIVO)
a organisé pendant des années une Fête
de Noël pour grouper ses membres à l'oc-
casion d'un repas de midi puis d'une réu-
nion divertissante.

Les grandes salles sont rares à Neu-
châtel et pendant le mois de décembre
elles sont très demandées. C'est pourquoi
c'est maintenant une fête de fin d'année
qui est mise sur pied par la section et par
son président M. Edouard Kustermann.

Dimanche à La Rotonde, 150 person-
nes ont partagé un excellent repas en
présence notamment de M. Pierre Du-
bois, conseiller d'Etat et M. Eric Moulin,
président du Conseil général.

M. Edouard Kustermann leur a
adressé quelques paroles. Il a relevé les
difficultés auxquelles doit faire face
l'AVS. Il s'éleva contre les restrictions
apportées aux subventions jusqu'ici ac-
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cordées et il demanda aux aînés de s'unir
afin de sauver l'acquis. Les rentiers de
conditions modestes, les malades, les ga-
gne-petit, les familles avec enfants, ne
doivent pas, dit-il, être les perdants et
pâtir de la situation économique ac-
tuelle.

Un message de l'Eglise a également
été apporté. L'après-midi fut agrémenté
de diverses productions données par des
majorettes, un prestidigitateur et un
musicien-chanteur. (Photo Impar-RWS)

Votations des 27 et 28 novembre

Le Parti socialiste neuchâtelois com-
munique:

Le Parti socialiste neuchâtelois a pris
acte avec une grande satisfaction des ré-
sultats des votations cantonales et fédé-
rale du week-end dernier.

Son initiative «pour une meilleure
santé publique» a été approuvée par plus
de 60 pour cent du corps électoral.

Tout d'abord ce vote est historique. U
est en effet très rare qu'une initiative
soit acceptée lors d'une consultation po-
pulaire. En demandant le développe-
ment des soins à domicile, le psn a donc
répondu aux désirs de la majorité de la
population neuchâteloise en matière de
santé publique et ce, contre l'avis des
partis libéral et radical. Il remercie les
personnes qui l'ont soutenu.

Ensuite, par sa clarté, ce vote est un
mandat pressant adressé au Conseil
d'Etat et à la majorité de droite du
Grand Conseil. C'est rapidement qu'une
nouvelle loi sur la santé publique doit
être mise sur pied afin que, par l'organi-
sation d'une médecine plus proche du
malade et moins chère, un frein soit mis
au surdimensionnement coûteux du sec-
teur hospitalier. Les député(e)s socialis-

tes seront vigilant(e)s afi n que la volonté
du peuple ne dorme pas dans les tiroirs.

La loi sur la scolarité obligatoire et sur
l'école enfantine a été repoussée. Si le
psn regrette cette décision, il la com-
prend tant il est difficile de recueillir une
majorité sur le problème général de la
scolarité. Le fait que tant les syndicats
d'enseignant(e)s, dont le combat se ré-
vèle avoir été décisif, que le parti radical
s'opposaient à cette loi est, à ce titre,
exemplaire.

Historique également est le succès ren-
contré par l'initiative fédérale sur la sur-
veillance des prix. La majorité du peuple
et des cantons a ainsi affirmé d'une part
que les prix devaient être surveillés en
permanence, pour contrôler l'inflation et
défendre le pouvoir d'achat de tout un
chacun, et, d'autre part, qu 'elle ne vou-
lait pas être bernée par des prétendus
contre-projets dont le seul but est de tor-
piller les initiatives.

Globalement, il s'avère que dans le
canton de Neuchâtel , les mots d'ordre
des partis libéral et radical ont peu été
suivis par l'électorat qui a ainsi démon-
tré une nouvelle fois sa spécificité.

(Comm.)

Réaction du Parti socialiste neuchâtelois

Décès
NEUCHÂTEL

Mlle Valentine Graber, 1894. - M. Jules
Arm, 1904.

cela va
se passer

• Mardi 30 novembre aura lieu à
la Maison des personnes âgées des
Hauts-Geneveys à 20 heures, une
conférence de M. Zumstein, pro-
fesseur de théologie à l'Université
de Neuchâtel. Cette conférence est
publique, (or)

CORTAILLOD

Les citoyens de Cortaillod étaient in-
vités, samedi et dimanche derniers, à se
prononcer sur un crédit de 155.000
francs, destiné à la construction d'une
rampe pour bateaux et places à terre au
Petit-Cortaillod. Sur 2637 électeurs ins-
crits, 1050 se sont déplacés, soit le 39,8
pour cent. Les citoyens de Cortaillod ont
finalement refusé le crédit par 668 non
contre 362 oui. (x)

Crédit refusé

Vendredi soir, la «Bulle» accueillait à
Cortaillod les membres cotisans du fo-
rum culturel et économique. Il s'agissait
de se retrouver sous la tente gonflable
pour savourer tranquillement quelques
huitres accompagnées d'une entrée de
saumon fumé, tout en faisant connais-
sance avec les membres qui soutiennent
l'expérience de la «Bulle».

Parmi l'assemblée on reconnaissait
MM. François Jeanneret et Eric Jeannet
respectivement conseiller aux Etats et
recteur de l'Université.

L'orchestre les «Jazz Vagabonds» a
égayé la soirée qui met un terme au péri-
ple de la «Bulle». Celle-ci se dégonflera
pour ne renaître qu 'au printemps pro-
chain. Il est plus que probable que son
futur port d'attache se situe à La Chaux-
de-Fonds. A bientôt donc, la «Bulle» va
monter dans le Haut, les habitants des
Montagnes l'attendent avec intérêt, (or)

La «Bulle» dégonflée...
avant de monter!

Le conducteur de la voiture qui, le
lundi 29 novembre dans la matinée a
heurté une glissière de sécurité sur
l'autoroute peu avant les Fabriques de
Tabacs Réunies alors qu'il circulait
d'Auvernier en direction de Neuchâtel
ainsi que les témoins, sont priés de pren-
dre contact avec la gendarmerie de Neu-
châtel 0 24 24 24.

Appel aux témoins

Hier à 9 h. 30, une conductrice de
Neuchâtel, Mme A. M. circulait sur
l'autoroute d'Auvemier à Neuchâtel.
Peu avant le pont du Grand-Rueau, elle
a perdu la maîtrise de sa machine en
voulant attraper son chat qui était sorti
d'un panier prévu à cet effet. Aussi, sa
voiture est montée sur la banquette à
droite pour sectionner une balise puis a
zigzagué sur la chaussée sur une soixan-
taine de mètres avant de remonter sur la
banquette pour sectionner à nouveau
une autre balise et un poteau supportant
le signal de fin de l'autoroute. Dégâts.

Par la faute du chat...



Après une tragédie de la route
Au Tribunal de police du Val-de-Travers

En septembre, un automobiliste des Bayards revenait de Neuchâtel vers les
cinq heures du matin. Au pied de la Clusette, il entra en collision avec la voi-
ture d'un Neuchâtelois qui regagnait le chef-lieu en compagnie de son épouse.
La voiture du Bayardin s'enflamma et son conducteur mourut carbonisé dans
les conditions que l'on imagine... Dans l'autre voiture, léchée également par
les flammes au point que la peinture du capot se consumma, l'automobiliste,
inconscient à la suite du choc, fut sauvé par son épouse, elle le sortit du véhi-
cule et l'éloigna du brasier. Sans pouvoir bénéficier d'aucune aide, les deux
seuls témoins de cette tragédie de la route ayant fui devant l'horreur du spec-
tacle. Ils ne donnèrent jamais signe de vie. Et ce n'est évidemment pas eux
qui ont fait l'objet de poursuites pénales pour non-assistance à personnes en
danger, mais le Neuchâtelois qui, bien que roulant normalement quand il fut
tamponné, était malheureusement en état de légère ébriété. Compréhensif , le
juge Bernard Schneider a réduit considérablement la peine d'amende requise

par le procureur qui avait renoncé à exiger une peine d'emprisonnement.

Le président a mis d'emblée les choses
au point en précisant que le prévenu, J.
S., ne portait aucune responsabilité dans
cet accident. Malheureusement, son al-
coolémie atteignait 1,24 %o au moment
de son entrée à l'hôpital où il séjourna,
en compagnie de sa femme, pendant une
semaine complète.

Le prévenu a expliqué qu'il avait passé
la soirée au Comptoir du Val-de-Travers
et ensuite chez sa belle-mère, avant de
reprendre ' le volant pour retourner à
Neuchâtel. S'il ne se souvient plus des
circonstances exactes de l'accident, sa
femme, en revanche, est marquée par
cette tragédie. Elle a entendu les cris de
souffrance de l'autre conducteur prison-
nier des flammes. Elle a pris conscience
de la lâcheté des deux seuls témoins arri-
vés quelques instants plus tard et qui ont
fui t, horrifiés...

Compte tenu de la bonne conduite de
J. S. le procureur avait renoncé à requé-
rir une peine d'emprisonnement. Il de-
mandait une amende de 1000 francs. Le
juge s'est également montré compréhen-
sif en réduisant l'amende de 500 francs
qui sera radiée, exceptionnellement, du
casier judiciaire après un an. Les frais de
la cause, soit 250 francs sont mis à la
charge de J. S.

DES VOISINS QUI
S'ENTENDENT TROP...

L'audience, jusque-là morose, a
changé de visage quand le couple fleuri-
san E. B.- et V. B., prévenus respective-
ment d'injures et de menaces, et leur voi-
sin C. G. (prévenu d'injures) se sont assis
sur le banc des accusés. Du simple police
dans la meilleure des traditions.

Le couple qui vit au rez-de-chaussée
fait, aux dires du locataire du dessus —
un travailleur immigré - trop souvent la
fête...

Et une nuit, vers deux heures du ma-
tin, le ressortissant espagnol est des-
cendu dire son fait aux fêtards.

Des noms d'oiseaux ont été échangés:
feignant, gitan de m., etc. à l'adresse du
couple, qui ne s'est pas gêné pour dire au
voisin que s'il voulait dormir c'était sûre
ment pour être tôt au boulot le lende-
main et ramener des sous dans son
pays...

Des amabilités qui ont provoqué au-
tant de dépôts de plaintes. Aussi bien au
premier étage qu'au rez-de-chaussée.

Sourire aux lèvres, et patient aussi, le
président interroge E. B. et son épouse.

— Si votre voisin s'est levé, c'est que
vous faisiez beaucoup de bruit-

Réponse du mari:
— Ecoutez, on sortait du match au

loto. Des amis sont venus casser la
croûte à la maison. On ne faisait que
manger, c'est tout.

Réplique du juge Schneider:
— Ce n'est quand même pas le bruit

des fourchettes et celui de vos mandibu-
les qui a réveillé Je voisin du dessus?

Pas de réponse, évidemment. Mais
cette profession de foi de l'épouse, V. B.:

— Dans cette maison, faudrait une fois
qu'on s'entende.

Eclat de rire du juge:
— Justement, on vous entend trop.
Et de tenter la conciliation. Le travail-

leur espagnol veut bien. Mais qu'on le
laisse dormir en paix.

Dame V. B. est d'accord aussi. Toute-
fois, elle ne promet rien pour la nuit du
Nouvel-An:
- Le 31 décembre, on va faire du

bruit , c'est certain. Si C. G. est un
'homme il descend pour nous serrer la
main et nous embrasser.

Accord de ce dernier qui payera 20
francs de frais , le couple se chargeant de
régler le reste de la facture, soit 30
francs.

Affaire liquidée, à la suivante.
* * *

F. G. était prévenu d'avoir rayé une
voiture en sortant d'un\ parking à Fleu-
rier. La lésée ayant porté plainte plu-
sieurs jours après, F. G. contestait avoir
commis cette infraction, doublée d'un
délit de fuite. Plusieurs témoins ont été
entendus et le juge s'est déplacé à Fleu-
rier pour une vision locale.

Il a finalement condamné F. G. à 50
francs d'amende pour perte de maîtrise,
le libérant du délit de fuite. Il payera en-
core 89 francs de frais.

Avant de prononcer la condamnation,
le président a remarqué que F. G. qui a
simplement frotté la carrosserie de la
voiture de la plaignante ne s'en est peut-
être pas rendu compte.

* * *
Le jugement de E. B. de Saint-Sulpice

qui avait déposé des matériaux de démo-
lition dans une décharge du village en
dehors des heures d'ouverture a été ren-
voyé à la semaine prochaine.

Enfin, la plainte dirigée contre R. V.,
de Boveresse, prévenue de dommage à la
propriété a été retirée, cette affaire de-
vant se régler sur le plan civil. JJç

Club des loisirs du 3e âge, de sortie
A Fontainemelon

Dans le programme des manifesta-
tions annuelles est prévu, à pareille épo-
que, un dîner-choucroûte. Ce repas a eu
lieu récemment pour le Club du troi-
sième âge, à la «Ferme Matile». Près
d'une centaine de personnes y ont pris
part, dont le doyen du village, M. F. Pié-
montesi, qui fêtera prochainement ses 90
ans. Un cadeau lui a d'ailleurs été remis
et il a été très ému de ce geste.

Le Conseil communal était représenté
par MM. Houriet et Racine. Pro Senec-
tute était représenté par M. Haeberli, de
Neuchâtel. Ce dernier ne manqua pas de

dire combien il était heureux de se trou-
ver parmi les membres du club local, et
releva le bel esprit de chacun. M. Hou-
riet déclara que l'année prochaine, il
pourrait également être membre du club.
Puis, il ne manqua pas d'évoquer les sou-
cis majeurs des autorités, c'est- à-dire la
situation économique actuelle.

M. Muller, président du club, adressa
des remerciements aux organisateurs de
la journée et les jeux commencèrent:
tombola, loto et pour certains, jeux de
cartes, (m)

Môtiers: petit déficit inscrit au budget 1983
La commune de Môtiers vient de pu-

blier son budget pour l'année 1983. Avec
1.083.000 francs inscrits aux dépenses, il
ne laisse apparaître qu'un petit déficit:
15.971 francs. C'est la moitié moins que
celui de 1982 (35.260 fr.) et la preuve que
les finances du chef-lieu sont saines.

Dans son message, le Conseil commu-
nal précise que 103.400 francs d'amortis-
sements légaux sont inscrits au budget,
soit un peu plus que l'an dernier - 95.367
francs. Cette différence s'explique par les
travaux qui ont été effectués pour l'épu-
ration, le lotissement et la restauration
de la tour du temple.

En ce qui concerne le chapitre des fo-
rêts, les produits sont estimés à 134.000
francs contre 150.000 francs en décembre
dernier. Sage précaution car le marché
du bois est saturé et les prix sont à la
baisse.

Au chapitre des impôts, explique l'exé-
cutif, une approche assez réaliste a été
tentée même s'il est malaisé de faire des
prévisions. Même chose pour le chapitre
des intérêts passifs. Ils sont difficiles à
budgétiser car le marché de l'argent est
soumis à des fluctuations.

Pour le détail, voici comment se pré-
sente le budget 1983: dépenses, intérêts
actifs, 6558 fr.; immeubles productifs,
11.710 fr.; forêts, 29.600 fr.; impôts,
801.900 fr.; taxes, 106.950 fr.; recettes di-
verses, 48.000 fr.; service des eaux, 26.800
francs; service de l'électricité, 36.000 fr.
Total: 1.067.518 francs.

Dépenses: intérêts passifs, 58.975 fr.;
frais d'administration, 149.314 fr. ; hy-
giène publique, 86.700 fr.; instruction
publique, 410.170 fr.; sports, loisirs,
culture, 22.980 fr.; Travaux publics,
167.220 fr.; police, 22.750 fr.; œuvres so-

ciales, 105.800 fr.; dépenses diverses,
59.600 fr. Au total 1.083.489 francs. Défi-
cit présumé: 15.971 francs, (sp-jjc)

Deux horlogers courageux
Ouverture d'un magasin à Môtiers

François Cornette et Paul Jacot: ne pas baisser les bras. (Impar-Charrère)
François Cornette et Paul Jacot ne

manquent pas de courage. Ni d'au-
dace d'ailleurs. Ils ont ouvert samedi
à Môtiers un magasin dans lequel ils
vont vendre des montres et des pen-
dules. Vous avez bien lu: à Môtiers.
Un village de huit cents habitants en-
cadrés par les deux gros bourgs at-
tractifs que sont Fleurier et Couvet.
Une entreprise à haut risque dans le
climat de morosité actuel. Et pour-
tant, les deux horlogers affichent un
optimisme souriant.

François Cornette vient de Besan-
çon. Il réside au Vallon depuis une
douzaine d'années et occupe un poste
à responsabilité dans la fabrique d'ai-
guilles Universo de Fleurier. Paul Ja-
cot travaille dans l'une des unités de
production d'Ebauches SA, au Lan-
deron. Les deux connaissent donc les
problèmes de l'horlogerie sur le bout
du doigt. Et pourtant, il se lancent
sans appréhension dans l'aventure:

— Depuis 48 ans, le village de Mô-
tiers n'avait plus de magasin d'horlo-
gerie-bijouterie, nous a dit le prési-
dent de commune. Evidemment, nous
ne comptons pas uniquement sur les
Môtisans pour faire tourner notre af-
faire. Le chef- lieu est très fréquenté
pendant l'été. Les touristes qui visi-
tent le Musée Rousseau ou celui des
Mascarons feront certainement une
halte à notre boutique. Sans parler de
tous ceux qui se rendent au greffe du
tribunal, au Registre foncier, à celui
du commerce, ou à la gendarmerie
pour régler une affaire.

D'accord, l'animation est grande
au chef-lieu, mais cela sera-t-il suffi-
sant ? L'avenir le dira. En attendant,
François Cornette et Paul Jacot vont
conserver leur emploi. Une vendeuse
a été engagée; elle ouvrira le magasin
du lundi au samedi.

- Nous allons miser sur la qualité
et un service à la clientèle rapide car
actuellement il n'est pas toujours si
simple de faire réparer sa montre
dans les délais les plus brefs. Nous
comptons aussi sur notre popularité
dans la région, sur notre expérience
professionnelle. Et nous ne vendrons
que des articles de haut de gamme.
Ce n'est qu'un premier pas. Par la
suite nous allons créer des montres
personnalisées, à la demande de la
clientèle.

Et Paul Jacot de conclure:

— Même si je travaille dans le Bas,
je réside au Val-de-Travers. La qua-
lité des contacts humains qu'on
trouve ici me fait oublier les 80 km.
que je dois accomplir quotidienne-
ment pour rejoindre mon entreprise.
Et puis, si le Vallon est malade, ce
n'est pas une raison, ni le moment,
pour baisser les bras... (jjc)

L.& loi portant sur la revision du Code
pénal neuchâtelois est entrée en vigueur
le 25 août 1982. La teneur du premier ar-
ticle, 3e alinéa, traitant des amendes
communales, a été modifiés comme suit:

«Les communes peuvent prévoir,
comme sanction de leurs arrêtés et règle-
ments établis dans la limite de leurs
compétences, la peine de l'amende jus-
qu'à 5000 francs maximum».

Jusqu'ici, l'amende maximum était de
500 francs. En conséquence, le Conseil
général de Môtiers devra modifier pro-
chainement l'article 126 de son règle-
ment de police qui précisera que les in-
fractions seront punies d'une amende al-
lant de 5 francs à 5000 francs.

A Môtiers, et dans d'autres communes
certainement, les amendes seront doré-
navant plus salées, (jjc)

Amendes plus salées
Budget 1983: toujours l'austérité
Prochaine réunion du Conseil général de Noiraigue

Le législatif de Nojraigue.ya se réunir
prochainement pour examiner le budget
1983 préparé par le Conseil communal.
Pas de miracle, ce projet laisse apparaî-
tre un déficit de 16.421 francs pour un
total des dépenses se montant à 503,145
francs. Déficit encore aggravé si l'on
tient compte du fait que l'année pro-
chaine des amortissements représentant
une somme de 38.130 francs seront sus-

pendus. En rêâlîtéV'le déficit total pré-
sumé pour 1983 se nibnte à 54.551 francs.

Malgré tout, le Conseil communal ne
cède pas au découragement. Il écrit dans
son rapport adressé au législatif que «la
politique d'austérité de ces deux derniè-
res années commence à porter ses
fruits».

La dette consolidée de la commune at-
teint pour l'instant 625.610 francs
(contre 687.924 francs à la fin de l'année
dernière). Plusieurs emprunts doivent
encore être remboursés. Pour celui ac-
cordé par la Caisse de pension de l'Etat
en 1965 (140.000 francs, intérêt 4%) il
reste 29.610 francs, l'emprunt BCN de
1967 (265.000 francs à l'intérêt du jour)
est soldé. Un autre de 100.000 francs au-
près de la Caisse de pension (1972) est à
moitié remboursé. Celui contracté à la
BCN en 1976 (240 francs, intérêt du
jour) présente encore une charge de
162.000 francs. 120.000 francs sont tou-
jours dus à la Banque Cantonale Neu-
châteloise (emprunt de 150.000 francs en
1976), 30.000 francs ont été versés pour
l'instant à cette banque pour un em-
prunt de 150.00 francs. Sur le prêt de
300.000 francs sans intérêt offert par la
Caisse de compensation de l'Etat en
1980 il reste encore 264.000 francs à ver-
ser.

Heureusement, vu les amortissements
légaux supplémentaires opérés en son
temps le Conseil d'Etat a autorisé la
commune à suspendre certains amortis-
sements ce qui représente un gain de
3130 francs. A noter que dans le déficit
de 16.421 francs prévu pour 1983, on
trouve 9000 francs versés au compte
d'exercice clos vu la situation négative
de ce dernier.

Au chapitre des bonnes nouvelles, si-
gnalons que le rendement des immeubles
productifs va rapporter 1970 francs de
plus car le prix de la location des champs
et le droit de passage de Santana ont été
réadaptés.

î egere augmentation aussi en ce qui
concerne l'imposition des personnes phy-
siques. Elle se monte à 20.000 francs.
Augmentation encore pour le produit
des recettes diverses qui dépend de la
progression fiscale: 3000 francs. Enfin ,
vu la baisse des taux d'intérêts, le chapi-
tre des intérêts passifs enregistre une
bonne surprise: la commune dépensera
11.540 francs de moins que l'an dernier.

Le législatif qui va se réunir prochai-
nement devra encore voter un crédit de
9000 francs pour financer la réfection du
bureau communal (doublage des parois,
peinture, éclairage) et un autre crédit de
23.000 francs qui permettra de payer la
facture que la commune va recevoir
après avoir commandé le remplacement
de 14 fenêtres sur la façade ouest du col-
lège, (jjc)

A ux Gen eveys-s ur- Coff ran e

Comme chaque année, le Club des ac-
cordéonistes «L'Eglantine» a récemment

donné son concert, à la halle de gymnas-
tique. Une société était invitée: «Le Mu-
guet», dirigée par Mme Ginette Roos.

Un programme de qualité a été pré-
paré par la directrice du club, Mme
Ramsbacher. Les spectateurs ont pu en-
tendre les trois morceaux de concours,
présentés récemment à Tramelan par
des membres du club, Isabelle Herencia,
Mercedes Quintana et Christian Hugue-
nin.

Le président du club, M. Huguenin,
salua l'assistance et remit aux méritants
le gobelet traditionnel pour l'assiduité
aux séances. Il ne faut pas en manquer
trois pour l'obtenir et cette année, tous
les membres l'ont reçu. Quant au prési-
dent, pour ses dix années de présence, il
reçut cadeaux, félicitations et applaudis-
sements.

La soirée a été animée par M. Jean
Wetzel de Fontainemelon, qui présenta
avec beaucoup d'humour les dif férents
morceaux. Relevons, «Holiday in Swit-
zerland», aRemember oid Time», et pour
terminer un morceau d'ensemble, «Voile
au vent» de Lucette Evard.

La soirée se continua par de la danse
et jeunes et vieux purent s'en donner à
cœur joie jusqu'au petit jour , (m)

Succès du concert des accordéonistes

DOMBRESSON

Les membres du Conseil général se-
ront convoqués pour le mercredi 8 dé-
cembre au collège de Dombresson. A l'or-
dre du jour, naturellement, le budget
1983 de la commune et du Home; une
demande de crédit de 46.000 fr. pour la
recherche d'eau potable aux Prés-
Royers; trois modifications de règle-
ments de la commune; la constitution
d'une servitude et l'adoption des statuts
et règlements pour la maison de retraite
Mon Foyer.

Il y aura encore lieu de nommer un
membre à la commission financière, un
membre suppléant à la Commission de
réfection du collège et un membre au
comité de la maison de retraite Mon
Foyer.

Un ordre du jour chargé puisqu'il
comporte 13 points à l'ordre du jour avec
les divers, (m)

Prochaine séance
du Conseil général

Bonjour,
ici Securitas.

II y avait
beaucoup de fumée
dans votre local
de chauffage,
la nuit dernière.

Notre garde
a alerté les pompiers
et l'installateur.

90-750
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Accueil
Conseils
Service...

... chez vos commerçants
loclois spécialisés

On pourrait ainsi résumer, en ces deux
phrases, l'activité essentielle et le large
éventail des avantages offerts par le
magasin loclois des Services Indus-
triels. Mais en plus, aujourd'hui , on
peut ajouter son aménagement dans
des nouveaux locaux, au No 19 de la
rue du Temple et la compétence de son
gérant, M. Fernand Prati. Celui-ci,
après avoir acquis une solide formation
de monteur-électricien, s'est plus parti-
culièrement penché sur le service
après-vente et durant une douzaine
d'années, il a été le précieux «méde-
cin» des appareils ménagers dont il
connaît tous les secrets.
Il était tout indiqué, dès lors, qu'il re-
prenne récemment la responsabilité du
magasin des Services Industriels et
qu'il en assure l'aménagement dans
ses nouveaux locaux. Ceux-ci, nous le
rappelons, ont été acquis par la ville du
Locle et l'installation d'un magasin spé-
cialisé dans la vente des appareils élec-
tro-ménagers constitue la première
étape tangible de son occupation, qui
sera complétée plus tard, dans les éta-
ges, par l'aménagement de la Biblio-
thèque de la ville.

, Dans l'immédiat, c'est donc un maga-
sin tout neuf qui sera ouvert le jeudi 2
décembre 1982 et dès 8 heures, c'est
un choix considérable d'appareils élec-
tro-mégagers qui sera présenté sur les
150 m2 de sa surface et dans une vi-
trine sur rue de 7 m. 50 de longueur.

On y trouvera de tout, c'est-à-dire que
s'il y a des machines à laver, des lave-
vaisselle, des réfrigérateurs, des cuisi-
nières et des appareils de chauffage à
gaz ou électriques, à l'échelon ménager
ou industriel, on pourra y choisir avec
la même aisance des agencements et
batteries de cuisines. Mais pour autant,
le petit ma.tériel électro-ménager n'est
pas négligé et dans le cadre d'un ser-
vice au client auquel les Services Indus*
triels attachent une grande importance?
le choix sera tout aussi vaste dans la
lustrerie, les aspirateurs à poussière, les
grilloirs de tous genres, sèche-cheveux,
fers à repasser, mixers ou rasoirs.
Les ampoules, bien sur, sont en stock
permanent, dans tous les modèles,
ainsi que les tubes fluorescents, piles et
fusibles.
Les Services Industriels, faut-il le rappe-
ler, assurent également toutes les ins-
tallations, qu'il s'agisse d'électricité,
d'eau ou de gaz et ils garantissent un
impeccable service après-vente, ainsi
que la réparation de tous les appareils
ou machines, quelle qu'en soit l'ori-
gine.
Ainsi, au No 19 de la rue du Temple,
dès le jeudi 2 décembre 1982, à 8
heures, c'est la chaleur de l'accueil, les
conseils et les services du spécialiste,
mais c'est aussi et surtout le rendez-
vous des marques les plus prestigieu-
ses.

(rom)

Toujours à la disposition du client.
Le plus vaste choix
et le service après vente



Réunis en assemblée communale ordi-
naire, présidée par le maire M. Spycher,
c'est à l'unanimité que les citoyens de
Mont-Tramelan ont accepté le budget
pour le prochain exercice. Ce budget
équilibré porte sur 156.300 francs aus dé-
penses comme aux recettes et la quotité
reste inchangée de 2,5.

Dans les divers, le Conseil communal a
été chargé d'étudier le problème de la ré-
fection des chemins sur le lieudit «Les
Places».

Le problème de l'ancien garage a éga-
lement été soulevé. Ce vieux bâtiment
disparaîtra pour le bien de la sécurité des
écoliers et de la circulation en général.

(vu)

Les citoyens
de Mont-Tramelan
acceptent le budget

La traditionnelle cérémonie des pro-
motions civiques a eu lieu vendredi der-
nier au Restaurant de l'Union à Trame-
lan. Comme de coutume, cette cérémonie
s'est déroulée dans la simplicité, sans
partie officielle si ce n'est une allocution
du maire M. Roland Choffat qui
s'adressa aux 33 nouveaux citoyens dont
11 jeunes filles et 22 jeunes hommes.

M. Choffat a parlé du développement
de Tramelan, des difficultés qu'un vil-
lage peut rencontrer en pareilles circons-
tances économiques. Puis ce fut la remise
des diplômes aux nouveaux citoyens, re-
mise effectuée par le secrétaire M. Roger
Joray. Plusieurs personnalités avaient
tenu à encourager de leur présence les
jeunes qui entraient dans leur majorité,
soit les députés Lucien Buhler et Aurèle
Noirjean, les conseillers municipaux Flo-
rian Châtelain, Mme Ulrike Droz, MM.
Pierre André, Jean-Maurice Nicolet, Da-
niel Chaignat et le président du Conseil
général M. Francis Kaempf. Un excellent
repas fut servi au Restaurant de l'Union
où chacun eut l'occasion de fraterniser et
de s'amuser quelques instants.

(Texte et photo TV)

Promotions civiques à Tramelan

L'école primaire se propose, pour la se-
conde fois, d'effectuer un camp d'étude
en Prowence, tout comme l'année der-
nière.

Afin de trouver les fonds"nécessaires et
surtout pour réduire les frais des élèves,
les jeunes de neuvième année qui partici-
peront à ce camp ont entrepris samedi

une grande vente de pâtisserie maison.
Pain, tresse et pâtisserie étaient propo-
sés aux passants.

Chacun a répondu favorablement à la
sollicitation de ces jeunes, les Tramelots
manifestant ainsi une nouvelle fois leur
générosité.

(texte et photo vu)

Vente pour la course en Provence

Budget communal de Villeret : les temps difficiles
Dans quelques semaines, rassemblée communale de Villeret aura à sta-

tuer sur le projet de budget communal 1983, mis au point par le Conseil muni-
cipal.

Basé sur une quotité inchangée de 2,5, sur une taxe immobilière de 1,1 % de
la valeur officielle des immeubles et sur une taxe des chiens portée à 50
francs, pour le village et 20 francs pour la montagne, ce projet de budget pré-
sente, avec 1.776.750 francs aux charges et 1.749.270 aux produits, un excédent
de charges de 27.480 francs.

Austérité, réalisme et modération sont autant de qualificatifs s'apprêtant
parfaitement à ce budget version 1983.

Austérité parce qu'aucun investisse-
ment particulier et aucune alimentation
de réserve ou de fonds n'ont été prévus
pour l'an prochain.

Réalisme, parce que l'exécutif a tenu
compte de la situation conjoncturelle ac-
tuelle (renchérissement, etc.) et de tou-
tes les dépenses d'entretien et de fonc-
tionnement afférentes au ménage com-
munal.

Modération enfin parce que le Conseil
municipal a su limer au maximum les dé-
penses et ce, dans tous les départements,
en analysant posément chaque position. .

A première vue, il est intéressant der
constater que le volume des dépenses
augmente de 8,02% alors que les recet-
tess sont majorées de 8,8% par rapport
au budget 1982. Ce projet de budget
1983 laisse apparaître un déficit de
27.480 francs soit près de 10.000 francs
de moins que celui de l'année 1982.

BREF TOUR D'HORIZON
En parcourant les divers chapitres, on

constate une augmentation sensible des
frais relatifs aux travaux publics. Sous ce
même chapitre, on relève toutefois l'aug-
mentation des recettes, augmentation
provoquée par l'introduction d'un nou-
veau tarif relatif aux émoluments en ma-
tière de ramassage des ordures. Ce nou-
veau tarif actuellement mis au point par
le Conseil municipal entrera en vigueur
au 1er janvier 1983.

Le chapitre instruction publique subit
également une augmentation des charges
nettes de plus de 23.000 francs par rap-
port à 1982. Il en est d'ailleurs de même
en ce qui concerne les œuvres sociales où
les charges passent de 186.000 francs en
1982 à plus de 200.000 francs en 1983.

Le chapitre des finances présente
quant à lui la plus grande majoration de
charges par rapport à l'an passé. Il faut
dire à cet effet qu'avec les nombreux in-
vestissements consentis par les citoyens
au cours des années écoulées, et notam-
ment avec la construction du complexe
communal, le service de la dette est de-
venu très lourd. Le Conseil municipal
garde toutefois bon espoir puisque la si-
tuation du taux hypothécaire a tendance
à s'améliorer. Pour ce budget 1983, le
Conseil municipal a prévu un taux d'in-
térêt passif de 5% %.

Enfin, au niveau des impositions, le
Conseil municipal a escompté une légère
augmentation par rapport au rôle 1981
de même qu'une majoration de la taxe
des chiens de 10 francs.

ANALYSE EN POURCENTAGE
Il est intéressant de constater au ni-

veau des pourcentages que c'est l'ins-
truction publique qui détient le premier
rang des dépenses avec le 27,7% du bud-
get, viennent ensuite les finances (20%),
les travaux publics (15,9%), les œuvres
sociales (13,5%), etc.

En ce qui concerne les recettes, c'est
bien évidemment les impositions qui
viennent en tête avec 66,8% des recettes
totales. Suivent dans l'ordre les finances
(11,6%), les travaux publics (8,3%), etc.

Pour terminer, il est intéressant de re-
lever que les participations communales
aux traitements des enseignants versés
par le canton représentent le 16,9% des
charges totales du budget, les salaires de
l'ensemble du personnel le 11,7% et les
intérêts des dettes, le 7,99%. En 1982, ces
trois derniers chiffres étaient respective-
ment les suivants 17,81%, 12,08% et
8,81%. (mw)

Au Conseil municipal de Sonceboz-Sombeval
Fête™ comme chez vous. - Un enre-

gistrement de cette émission sous forme
de cassette pourra être commandé dans
quelques semaines directement auprès
de la maison Pierre-André Althaus à
Sonceboz.

Bureau de vote. - Pour les prochai-
nes élections d'un conseiller municipal
en remplacement de M. Romain Farine,
élu à la mairie, nous rappelons que le dé-
lai pour le dépôt des listes arrive à
échéance en date du mardi 7 décembre à
12 heures et que les élections auront lieu
les 17 et 18 décembre 1982. La composi-
tion du bureau de vote a été établie
comme suit: Président: M. E. Zurcher;
secrétaire: M. P. Pagani; membres: Mme
D. Vorpe, Mlles Ch. Sturaro, Ch. Vorpe,
C.-L. Vorpe, P. Vorpe, MM. J.-G. Nico-
let, M. Nicolet et P. Oppliger.

Délégations. - Mme Cattin partici-
pera à un échange de vues organisé par
la FJB au sujet du fonctionnement du
Service social du Jura bernois.

M. Bouvier, maire, et Mme Cattin re-
présenteront la municipalité à la Fête de
fin d'année du groupe du troisième âge.

M. E. Harnisch, vice-maire, partici-
pera à la troisième assemblée générale de
la Ligue bernoise pour la sauvegarde du
patrimoine.

Tarif des ramoneurs. - L'assurance

immobilière du canton nous informe que
le Conseil exécutif a majoré le tarif des
ramoneurs de 8% avec effet au 1er no-
vembre 1982. De ce fait, il a compensé le
renchérissement enregistré du 1er mars
1981 au 31 octobre 1982.

Classe spéciale. - Nous avons le plai-
sir d'informer la population que la Direc-
tion de l'instruction publique du canton
de Berne a accédé à notre demande et
nous autorise l'ouverture, dès le 1er août
1983, d'une classe spéciale «A» avec les
travaux manuels qui en font partie.

Cette classe sera installée dans les lo-
caux de l'ancien bâtiment communal ac-
tuellement en rénovation.

SEBV. - Les frais d'exploitation de la
nouvelle station d'épuration des eaux
usées ont été fixés par le comité de la
SEBV et la quote-part de 27% à charge
de la commune se monte à 40.500 francs.

Remaniement parcellaire. — Le plan
de lotissement avec prescriptions spécia-
les relatif au remaniement parcellaire du
lieu-dit «Fin des Crête» à Sombeval a été
agréé par les propriétaires concernés et
approuvés par le Conseil municipal. Le
dépôt public de ces documents est en
cours depuis le 24 de ce mois et jusqu'au
23 décembre inclusivement. Ce nouveau
périmètre permettra une heureuse exten-
sion de la zone de construction à Sombe-
val et sera à même de recevoir près d'une
vingtaine de constructions. Ce projet
sera également présenté à la prochaine
assemblée municipale qui aura à se pro-
noncer à son sujet.

Rue du Soleil. - Les travaux relatifs à
la construction du dernier tronçon de la
rue du Soleil ont pris un certain retard,
suite à un glissement imprévu de terrain.
L'ingénieur responsable a demandé qu'il
soit fait appel à un géologue dans le but
d'effectuer des sondages pour que toutes
les mesures nécessaires puissent être pri-
ses afin de garantir par la suite la résis-
tance de ces travaux.

Halle de gymnastique. - La halle
sera mise à disposition de la Théâtrale
de Tramelan en date du samedi 11 dé-
cembre en vue de la présentation d'un
spectacle intitulée «La Grande Lessive».

Sel à dégeler. - A l'approche de l'hi-
ver, nous informons la population qu'il
sera à nouveau possible de se procurer à
la municipalité des sacs de sel à dégeler
au prix de 17 fr. 50 par 50 kg.

Assemblée municipale. — L'assem-
blée municipale de fin d'année est fixée
au lundi 13 décembre prochain à 20 heu-
res à la halle de gymnastique, (gg)

Le pyromane en culottes courtes arrêté
Incendie de Perles

L'histoire de l'écolier qui met le feu
à son école s'est pour une fois réali-
sée: l'incendie qui avait ravagé
l'école de Perles dans la nuit du 21 au
22 novembre dernier a en effet été
provoqué par un écolier qui fréquen-
tait la classe de huitième année dans
ce collège. Les dégâts causés à ce bâ-
timent lors de ce sinistre s'étaient
élevés à 500.000 francs.

Comme l'a déclaré un porte-parole
de la police bernoise, ce n'est pas
parce qu'il avait des difficultés sco-
laires que l'écolier a allumé cet in-
cendie. Par cet acte, il a voulu vrai-

semblablement attirer l'attention sur
lui et se faire ainsi envoyer dans un
home pour échapper à des difficultés
familiales. Selon le porte-parole, plu-
sieurs actes repréhensibles — notam-
ment un autre incendie ainsi que di-
vers vols - lui sont reprochés.

L'annonce de cette arrestation dé-
ment ainsi les hypothèses parues
dans la presse au lendemain du sinis-
tre, hypothèses se basant sur la coïn-
cidence entre l'incendie du mois de
novembre et celui qui avait éclaté
dans le même bâtiment en 1974.

(ats)

M. Jakob Grossenbacher,
de Corgémont...

...qui, aujourd'hui, a le privilège de
pouvoir célébrer son 90e anniver-
saire.

Né à Péry, M. Jakob Grossenba-
cher est le second d'une famille qui
comptait treize enfants. C'est dans
cette localité également qu'il effectua
un apprentissage de charron, avant
de s'installer, en 1926, à Corgémont.

Les difficultés consécutives à la
crise économique de cette époque
l'obligent à abandonner sa profes-
sion après trois ans, pour prendre
une occupation dans une entreprise
biennoise.

Il exerce ensuite durant 18 ans la
profession de bûcheron au service de
la municipalité et de la bourgeoisie
de Corgémont.

Après cette période, il fera partie
pendant 18 ans encore d'une équipe
d'entretien des chaussées de l'Etat.

De son mariage avec Mlle Hulda
Stalder sont nés trois enfants. En
1964 déjà, il devait malheureusement
perdre son épouse, (gl)

bravo à

Echos du Conseil municipal de Cormoret

Garde-police. — D'un commun ac-
cord, pour des raisons de maladie, il a été
convenu que M. Hochuli quittera ses
fonctions au 31 mars 1983. Nommé le 1er
novembre 1973 dans la triple fonction de
garde-police-cantonnier-concierge, M.
Hochuli a toujours rempli sa tâche avec
bonhomie malgré des conditions parfois
difficiles si l'on songe à certains hivers ri-
goureux.

Ce poste sera mis au concours et les
postulations seront reçues jusqu'au 31
décembre 1982.

Budget 1983. - Mis sur pied par la
commission financière, le budget a été
soumis à un examen détaillé du Conseil
municipal. Si les charges augmentent, les
produits ne suivent malheureusement
pas la même courbe. Ce constat amène à
déclarer que le budget 1983 est un bud-
get de fonctionnement puisqu'aucun in-
vestissement particulier n'a pu être
prévu.

Avec une quotité d'impôt inchangée
de 2,2, ce budget présente un excédent de
charges de 8510 francs avec des produits
de 797.850 francs et des charges de
806.360 francs. Relevons encore en parti-
culier que des frais d'exploitation de la
station d'épuration des eaux usées du
Bas-Vallon seront enregistrés pour la
première fois. Ainsi, conformément au
règlement communal sur les eaux usées,
il a fallu prévoir l'encaissement d'une
taxe d'utilisation. Cette taxe se montera
à 0,50 franc le m3 d'eau propre consom-
mée. Ceci portera à 1 franc le m3 d'eau.

Règlement du service des eaux.-
En vue de la prochaine assemblée muni-
cipale qui a été fixée au vendredi 17 dé-
cembre, les modifications envisagées ont
été mises au point. Pour des questions de
rationalisation, conformément à l'usage
appliqué ces trois dernières années, les
compteurs seront relevés annuellement
et non plus semestriellement. D'autre
part, il est prévu que l'assemblée munici-
pale arrête chaque année, lors de la vota-
tion du budget, le prix du m3 d'eau.

Règlement communal d'organisa-

tion. — La prochaine assemblée munici-
pale sera aussi appelée à ratifier quel-
ques modifications de ce règlement. Il
s'agit en particulier d'adapter certains
articles au droit cantonal en ce qui
concerne le droit de vote des citoyens et
de préciser, selon l'usage actuel, les heu-
res d'ouverture du bureau de vote.

D'autre part, à l'article 14, pour sim-
plification , il est prévu d'ajouter que le
Conseil municipal est compétent, dans
les actes juridiques relatifs à la propriété
foncière, pour de simples rectifications
de limites n'excédant pas 100 m2, (sp)

Budget: pas d'investissements prévus

RECONVILIER

Un tiers des 356 employés de l'en-
treprise métallurgique Boillat SA à
Reconvilier voient leur horaire de
travail réduit de 25 % depuis hier, a
annoncé la direction de cette fabri-
que de produits semi-ouvrés pour al-
liages à base de cuivre. Des entrées
de commandes «excessivement fai-
bles, à un niveau encore jamais at-
teint» sont à l'origine de cette me-
sure, a précisé un porte-parole de la
société, fondée en 1855. Une partie
des employés de Boillat avaient déjà
connu le chômage partiel en 1975.

(ats)

Chômage partiel
chez Boillat

Il Bûche longue durée
! i 2h1/2 de feu 87"3'3" I

B[|H cies produits Diamond SA J II 11

VIE CANTONALE 

T 6 autoroute Berne-Bienne

Après trois ans de travaux, un nou-
veau tronçon de l'autoroute cantonale
Berne - Bienne sera partiellement ouvert
aujourd'hui. Il s'agit de la partie reliant
Laetti et Bundkofen, longue de quelque
5 km. L'état des travaux permet d'ouvrir
dès à présent le tronçon Laetti - demi-
jonction de Schuepfen à la circulation
sur quatre voies, alors que le tronçon re-
liant ladite bretelle à Bundkofen ne
pourra être parcouru que sur deux voies.
La mise en service complète aura lieu au
second semestre de 1983.

Une route provisoire a été spéciale-
ment aménagée pour permettre l'accès
ou la sortie du nouveau tronçon. Cette
route commence à l'extrémité est du via-
duc de Bundkofen et se termine après
400 m. par le raccordement à la route
cantonale Lyss-Berne.

Ouverture partielle du
tronçon Laetti-Bundkofen
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E AVIS MORTUAIRES H
Mais maintenant. Christ est ressus-
cité des morts. Il est les prémices de
ceux qui sont morts.

I. Cor. 15, v. 20

Madame Georges Béguin-Maurer;
Madame et Monsieur Georges Mauley-Béguin, à La Neuveville,

et leurs enfants;
Madame Charles Maurer, en Tunisie, ses enfants et petits-

enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin
de faire part du décès de

Monsieur

Georges-André BÉGUIN
que Dieu a rappelé à Lui, jeudi, dans sa 66e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 25 novembre 1982.

Repose en paix cher époux.

La culte et l'incinération ont eu lieu dans l'intimité de la
famille.

Domicile de la famille: rue du Bois-Noir 19.

Prière de ne pas faire de visite.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART, i
LE PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU. 62ioa ;
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MADAME ET MONSIEUR MARCEL BRODBECK-FLAJOULOT
ET FAMILLE

expriment leur reconnaissance émue et remercient sincèrement tous
ceux qui ont rendu hommage à leur bien-aimée disparue

MADAME MARCELINE VAUCHER

La très grande tristesse qui les étreint est adoucie par la touchante
sympathie qui leur a été témoignée.
Les présences, les messages, les envois de fleurs ou les dons leur ont
été un précieux réconfort.
LA CHAUX-DE-FONDS, novembre 1982. 62137
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La famille de

MADAME LAURE GEISER
profondément touchée par toutes les marques de sympathie et
d'affection qui lui ont été témoignées lors du deuil qui l'a frappée,
remercie sincèrement toutes les personnes qui l'ont entourée soit
par leur présence, leurs messages, leurs envois de fleurs ou leurs |
dons, et les prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnais-
sance. 61562 I

Profondément touchée des témoignages de sympathie et d'affection reçus, la
famille de

MONSIEUR FERDINAND STAUFFER
remercie sincèrement toutes les personnes qui ont pris part à sa douloureuse
épreuve, par leur présence, leurs messages, leurs envois de fleurs ou leurs dons.
Elle les prie de trouver ici l'expression de sa vive reconnaissance.
VILLIERS, novembre 1982. 102150
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'sBBp' LA CHAUX-DE-FONDS
^H?' a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Alfred GUENAT
Membre de la Commission de Cappel depuis de très nombreuses années.

Père de M. Roger Guenat et beau-père de M. Pierre Matthey,
membres du comité.

Les obsèques ont eu lieu lundi 29 novembre 1982. 62246

r Je vais rejoindre ceux que j 'ai
aimés, et j 'attends ceux que j 'aime.

'" Monsieur et Madame Gilbert Brandt-Broyon:

Mademoiselle Corinne Brandt, J

ainsi que les familles Zehr, Salvisberg, Juillet, Jeandupeux et alliées,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Madame

Bluette JUILLET
née ZEHR

leur chère et bien-aimée maman, belle-maman, grand-maman, belle-
soeur, tante, cousine et parente, enlevée à leur tendre affection,
vendredi, dans sa 75e année, après une pénible maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 26 novembre 1982.

, La cérémonie a eu lieu dans l'intimité de la famille.

Domicile de la famille: 63, rue du Nord.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. 62109
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REMISE
DE COMMERCE

Nous informons notre fidèle clientèle que nous remet-
tons le G

Café Edelweiss
à la

Famille G. Guinand
Nous profitons de l'occasion pour remercier bien sin-
cèrement tous nos amis et clients et les invitons à
reporter leur confiance sur nos successeurs.

J. BOILLAT et D. GOETZ

Nous référant à l'avis ci-dessus, nous avons le plaisir
d'informer tous les clients et le public en général, que
nous reprenons, dès le 1 er décembre 1982, le 

^

Café Edelweiss
Rue de la Ronde 17, La Chaux-de-Fonds

Par un service soigné, nous espérons mériter la
confiance sollicitée.

Un apéritif sera offert mercredi 1 er décembre de
17 heures à 19 heures.

B187S Famille G. GUINAND f
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Solution des lettres cachées: Teinte

YVO-MODE I
CONFECTION DAMES

CLASSIQUE
Serre 11- Chs-Guillaume 16

2e rue derrière L'Impartial
TAILLES 38 à 52

Fermé le lundi 33930

(—^i 1
À LOUER

! POUR FIN DÉCEMBRE-FIN JANVIER

APPARTEMENTS
de 2 pièces, dans immeubles tout
confort, rues Léopold-Robert et Beau-
temps. 61981

APPARTEMENTS
de 2 et 3 pièces, dans immeubles an-
ciens, fourneau à mazout, douche, rue
du Progrès. 61982

APPARTEMENT
de 2 pièces, meublé, dans immeuble an-
cien rénové, tout confort, rue des Gran-
ges. 61 983

STUDIOS
meublés ou non, rues de la Promenade,
Confédération, Jardinière et Locle. 6i984

CHARLES BERSET
gérant d'immeubles
La Chaux-de-Fonds

Jardinière 87 - Tél. 039/23 78 33 
J

Musique et pas fous
On vous cache la vérité. Les pas fous appren-
nent à tout âge en quelques heures, sans pro-
fesseur: piano, orgue, violon, etc. Succès ga-
ranti. Comment ? Instructions c/Fr. 1.- tim-
bres à: MS Box 3295, 1002 Lausanne.

137-678 199

A votre service
Débarras appartements complets, chambres-
hautes, caves, ateliers, etc.

G. Meunier, tél. (039) 22 56 01. eooss

Livraison. Service après-vente à domicile. Demandez
notre catalogue avec la liste de nos agents locaux.

Matériel forestier
Maurice Jaquet sa
1054 MORRENS L\ Agents régionaux:

g Sm\ R. Ballmer
| 0021/91 1861 -CT La Chaux-de-Fonds

Mm Â 0 039/22 35 04

2042 VALANGIN AasaA F. Jaquet«̂VALANUim 
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LES MEMBRES
DE L'AMICALE DES

CONTEMPORAINS 1907
sont informés du décès de leur
membre et ami

Monsieur
Bernard WILLEMIN
dont ils garderont le meilleur
souvenir.

Rendez-vous des membres
mercredi 1er décembre au cré-
matoire. 62232

i
LE LOCLE

Profondément émus par toutes les marques d'affection et de sympathie
qui nous ont été témoignées lors du départ de notre chère épouse,
maman et belle-maman

MADAME CARMEN SCHÛHLE-MESSERLI

nous exprimons à toutes les personnes qui nous ont entourés, nos
sincères et profonds remerciements.

Les présences, les messages, les dons ou les envois de fleurs nous ont
été un précieux réconfort.

PAUL SCHÙHLE
62159 MARIANNE ET ANDRÉ SPACK-SCHÛHLE

M AVIS MORTUAIRES M
LE COMITÉ

DE LA MUSIQUE «LA PERSÉVÉRANTE»
se fait un devoir de faire part à ses membres du décès de

Monsieur

Bernard WILLEMIN
qui a été membre actif durant de nombreuses années puis son Directeur, et
aussi proche parent de nos amis Frédy et Florence Willemin membres actifs

de la Société.
Rendez-vous en civil au Centre funéraire, mercredi à 10 heures. 62262

Une unité gage de force
Synode aux Breytleux du corps enseignant des Franches-Montagnes

Une septantaine d'enseignants des Franches-Montagnes ont participé
vendredi en fin de journée, à l'hôtel de la Balance aux Vaeheries-des-Breu-
leux, à leur assemblée synodale tenue sous la présidence de M. Michel Tripo-
nez de Soubey. Ils ont approuvé le procès-verbal rédigé par M. Jean-Michel
Boillat des Breuleux et les comptes tenus par Mme Marie-Thérèse Bilat des
Genevez.

Dans son rapport présidentiel, M. Triponez a expliqué les raisons pour
lesquelles l'assemblée n'avait plus été convoquée depuis deux ans. Il a fait le
bilan de l'activité déployée durant cette période et a évoqué les grands
problèmes pédagogiques et syndicaux du moment. Le président a eu l'occa-
sion d'apporter les félicitations et les vœux de la section lors des cérémonies
de mise à la retraite de trois collègues, Mlle Eliane Boillat, maîtresse d'ouvra-
ges à Saignelégier, Mme Gogniat de Saint-Brais, maîtresse d'ouvrages, M.
André Theurillat, instituteur aux Breuleux.

Par acclamations, l'assemblée a en-
suite ratifié les admissions de quatorze
nouveaux membres, Mme Maya Go-
gniat, Saignelégier, Mlles Lisette Lan-
dry, Montfaucon, Danièle Boillat, Mont-
faucon, Chantai Froidevaux, Le Bémont,
Michèle Theurillat, Le Noirmont, Jas-
mine Winzenried, Les Breuleux, Agnès
Brahier, Lajoux; MM. Claude Devan-
théry, Saignelégier, Claude Torriani, Les
Côtes, Patrick Willemin, Les Breuleux,
Olivier Boichat, Les Bois; Mme Domini-
que Froidevaux, transférée de Delémont
à Saignelégier. Douze démissions ont été
enregistrées.

En fonctions depuis sept ans, M. Jean-
Michel Boillat, des Breuleux, secrétaire
des verbaux, a présenté sa démission. Il
sera remplacé par Mme Maya Gogniat
de Saignelégier.

L'assemblée a procédé ensuite à diver-
ses nominations au sein des organes du
Syndicat des enseignants jurassiens
(SEJ) à renouveler pour la fin de l'année.
Les six représentants à l'assemblée des
délégués du SEJ ont été réélus en bloc.
Le représentant franc-montagnard au
sein du comité central SEJ, M. Michel
Lâchât de Saint-Brais a accepté une réé-
lection pour deux ans.

M. Jean-Claude Rossinelli des Gene-
vez a été nommé à la commission péda-
gogique. Il sera accompagné par deux

maîtres secondaires à désigner. Les deux
représentants à la commission des traite-
ments, Mme Marianne Gogniat de La-
joux et M. René Girardin de Saignelégier
ont accepté d'être reconduits dans leurs
fonctions. Il en a été de même pour les
deux délégués à la commission Croix-
Rouge Jeunesse, Mlles Francine Girar-
din et Chantai Rais de Saignelégier.

L'assemblée a ensuite pris connais-
sance de divers rapports, celui de la
commission d'éducation permanente
présenté par M. Ronald Baume du Noir-
mont, celui de l'Association des maîtres-
ses d'école enfantine rédigé par Mlle Li-
sette Landry de Montfaucon, celui de
l'Association des enseignants primaires
par M. René Froidevaux (Saignelégier)
et celui de la commission Croix-Rouge
Jeunesse présenté par Mlle Francine Gi-
rardin.

M. René Bilat du Noirmont, secrétaire
central, a présenté le rapport du comité
du Syndicat des enseignants jurassiens.
Après s'être réjoui de la renaissance de la
section franc-montagnarde, M. Bilat a
fait le bilan des quatre premières années
d'activité du SEJ qui, avec 795 membres,
rassemble 86% des enseignants de tous
les niveaux. C'est précisément cette
unité, unique en Suisse, qui fait sa force.
M. Bilat a encore présenté les presta-
tions offertes par le SEJ et a brossé le bi-
lan de ces quatre premières années d'ac-
tivité. Enfin, il a évoqué les problèmes
syndicaux de l'heure.

L'assemblée s'est ensuite préoccupée
de la réforme des structures et trois ora-
teurs ont présenté les projets élaborés
par les commissions dans lesquelles ils
siègent. M. Etienne Taillard des Breu-
leux a présenté le projet de la commis-
sion cantonale, alors que MM. Pierre Pe-
tignat de Bassecourt et Jean-René Que-
net de Porrentruy ont commenté celui
de leur synode respectif.

A l'Association
des enseignants primaires

Les enseignants primaires ont siégé
immédiatement après. Un bref rapport
d'activité a été présenté par M. René
Froidevaux (Saignelégier) puis l'assem-
blée a procédé aux nominations statutai-
res. Les deux représentants francs-mon-
tagnards au comité central seront M.
René Froidevaux (ancien) et Mlle Da-
nièle Boillat (Montfaucon) qui rempla-
cera Mme Marie-Antoinette Bilat des
Breuleux, démissionnaire. Les délégués à
l'assemblée générale seront Mme Ma-
rianne Gogniat, Lajoux, MM. Jean-Ma-

rie Aubry, Goumois, Philippe Marca,
Epiquerez, Etienne Taillard, Les Breu-
lux, Gabriel Lab, Les Breuleux, Michel
Chételat, Les Pommerats (tous anciens),
Mlles Odile Jecker, Les Bois, Geneviève
Braliier, Le Noirmont, M. André Schaf-
ter, Les Genevez (nouveaux). Enfin , c'est
Mme Marie-Antoinette Bilat qui rem-
placera M. Laurent Froidevaux (Les
Emibois) à l'assemblée des délégués de la
Chambre des associations.

Ces assises se sont terminées par la
présentation par M. Claude Juillerat de
Porrentruy d'un intéressant montage au-
dio-visuel montrant l'apport de la photo-
graphie aérienne dans les recherches ar-
chéologiques.

Notons encore que vu l'importance du
projet de réforme des structures scolai-
res, il a été décidé d'inviter tous les en-
seignants intéressés à participer à une
rencontre qui se tiendra jeudi 2 décem-
bre, à 16 h. 30, à l'école secondaire de
Saignelégier. (y)

Sous le signe de la discorde
Delémont: Ecole jurassienne et conservatoire de musique

A l'occasion de l'assemblée générale annuelle de l'Ecole jurassienne et
Conservatoire de musique, le Conseil d'administration de cette institution a
bien failli être mis sur la touche. En effet, depuis près de deux ans des
différends ont surgi entre le directeur de l'école, M. Valentino Ragni, une
majorité des enseignants d'une part et entre la direction et le Conseil
d'administration d'autre part. Toutefois, une demande de révocation du
Conseil d'administration a été annulée et une commission d'enquête tentera

d'établir les responsabilités de chacun.

L'Ecole jurassienne et Conservatoire
de musique bénéficie notamment d'une
subvention cantonale de 300.000 francs
et légalement d'une aide financière éma-
nant des communes. Son budget est de
l'ordre de 1 million de francs. Cepen-
dant, en dépit de cette participation im-
portante des pouvoirs publics, elle a
gardé un statut d'une société privée.

Rapidement, après la création de cette
institution, les critiques ont surgi. Les

salaires chichement distribués aux pro-
fesseurs, le statut de l'école qui renferme
dans ses murs trois organismes, l'Institu-
tion d'éducation Edgar-Willems, l'Ecole
jurassienne de musique et la section pro-
fessionnelle, l'autorité du directeur, tout
cela est sujet à contestation. Il en alla
d'ailleurs comme cela sous la férule du
premier directeur, M. Jacques Chapuis,
comme sous l'autorité de M. Valentino
Ragni.

Les professeurs étant rétribués en
fonction des élèves qui leur sont attri-
bués, il va sans dire que cette disposition
sécrète inévitablement des pommes de
discorde entre les corps professoral et la
direction. On en était même arrivé aux
renvois de trois enseignants. Cependant,
à la suite d'une enquête tout était rentré
dans l'ordre et le Conseil d'administra-
tion avait alors pris la décision de dési-
gner un Conseil de direction. Ce dernier
est chargé de partager les responsabilités
directoriales avec M. Valentino Ragni.

Mais ce comité de direction n'a jamais
siégé et le climat régnant au sein de
l'Ecole jurassienne et Conservatoire de
musique est allé en empirant. Il a atteint
un tel point de dégradation que samedi
après-midi, à l'occasion de cette assem-
blée générale, des participants ont pure-
ment et simplement demandé une modi-
fication de l'ordre du jour dans le dessein
de mettre à la porte le Conseil d'admi-
nistration. Celui-ci était notamment ac-
cusé de mollesse et de partialité.

Les débats ont été entamés dans une
atmosphère des plus lourdes, comme on
pouvait d'ailleurs s'y attendre. Un ac-
tionnaire, ce qui met bien en relief les
difficultés que traverse l'école en ques-
tion, a même demandé le huis clos afin
d'interdire au corps professoral d'assister
à ces délibérations. A la suite d'intermi-
nables discussions — elles ont duré près
de trois heures - les auteurs de la démar-
che de révocation du Conseil d'adminis-
tration ont accepté un compromis. C'est
ainsi qu'ils ont annulé leur requête et en
contre-partie, ils ont reçu la promesse de
la désignation d'une commission d'en-
quête. Cet organe sera mis en place par
les professeurs, le Conseil d'administra-
tion et les personnes ayant demandé la
mise à pied du Conseil d'administration.

(rs)

De la différence des revêtements du sol
entre première et deuxième classe CFF

Réponse à une question du conseiller national Wilhelm

Selon le tarif en vigueur des CFF, un
enfant paie demi-place dans une voiture
de première classe, alors que le proprié-
taire d'un chien ne paie que la demi- taxe
de deuxième classe dans cette même voi-
ture. Une anomalie, selon le conseiller
national Jean Wilhelm (pdc), qui deman-
dait au Conseil fédéral s'il n'était pas
prêt à intervenir pour remédier à cette
différenciation tarifaire.

En répondant hier, le Conseil fédéral
renonce cependant à intervenir, car il y a
bien une différence de prestation.

Le raisonnement du gouvernement est
simple, mais il faut quand même accro-
cher sa ceinture! Raisonnons, donc: les
entreprises de transport se fondent sur la
règle selon laquelle il est interdit de pla-
cer les chiens sur un siège. Ces chers ani-
maux doivent donc se coucher sur le sol
dans les voitures, ce qui fait que s'il y
avait matière à différence de confort en-
tre première et deuxième classe, elle rési-
derait dans les revêtements du sol. Or,
constate le gouvernement, les revête-
ments de première et de deuxième clas-
ses sont à peu près de la même qualité;

donc pas de raison objective de deman-
der un prix supérieur aux chiens qui
voyagent en première.

Moralité: faites voyager vos enfants
sous le siège si vous ne voulez pas payer
le demi-tarif première classe! (ats)

Société éditrice et imprimeur:
Imprimerie Courvoisier
Journal L'Impartial SA,
La Chaux-de-Fonds.
Editeur: Roger Vuilleumier.
Rédaction et administration:
L'Impartial, rue Neuve 14.
2301 La Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 21 11 35 - Télex 95-2114.

Rédaction:
Rédacteur en chef: Gil Baillod.
Rédacteurs RP:
Philippe-O. Boillod, Correspondant parlementaire,
Berne. - Willy Brandt, Monde. - Roland Carrera,
Economie. - Jean-Jacques Charrere, Val-de-Tra-
vers. • Michel Déruna, Sports. - Raymond Dé-
runs, Agriculture et magazine. - Cécile Diezl, Jura
bernois, Jura. - Jean Ecuyor, Magazine et TV. -
Roland Graf, Coordination de nuit. - Laurent
Guyot, Sports. - Ingrid-C. Jeannet, La Chaux-de-
Fonds. — Michel-Henri Krebs, Coordination de
jour. - Jacques-Antoine Lombard, Canton de
Neuchâtel. - Catherine Montandon, Le Locle. -
Jeen-Cteude Perrin, Le Locle. - Ruth Widmer-Sy-
dler. Littoral.
Stagiaires:
Patrick Fischer. Mario Sessa, Pierre Veya.

• Saint Nicolas est attendu
jeudi 2 décembre à la garderie des
«Tschânis» aux Breuleux. Tous les
enfants sont cordialement invités
avec leur maman. Ils sont attendus à
14 h. 30 et un goûter leur sera offert.

(pf)

cela va
se passer

Tribunal correctionnel du district de Delémont
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Au gré de la marchandise à livrer.

Mieux encore, elle va seule récolter les
fruits de l'échange. Une jeune fille est
soudain mêlée à l'affaire: la vendeuse de
la boutique. En échange d'une commis-
sion assez rondelette, elle joue à l'entre-
metteuse, apporte la marchandise et s'en
revient avec les petites enveloppes bour-
rées de gros sous.

AUTRES CHEMINS DE TRAVERSE
Mais la jeune fille n'est pas la seule

dans la course. Deux autres couples sont
également dans le bain. Chacun de leur
côté, ils achètent, à coup de kilos, voire
de dizaine de kilos, la précieuse mar-
chandise. Us revendent, naturellement,
parfois à des consommateurs, d'autres
fois à des revendeurs. Les deux hommes
des couples sont connus de la place, puis-
qu'ils ont été condamnés pour infraction
à la loi sur les stupéfiants une ou deux
fois déjà. L'un des deux jouit même d'un
sursis, et pour le protéger, son amie lui
donne un coup de main. L'autre fait de
son côté tout pour se sortir du cercle in-
fernal de la drogue dure. Depuis des an-
nées il survit grâce à la méthadone. En-
fin, trois autres prévenus, seuls, sont sur
le banc des accusés pour avoir revendu
ou consommé du haschisch fourni par le
même stock.

IL Y A VOYAGE ET VOYAGE
Questionnés par le président du tribu-

nal Lâchât, la plupart des jeunes préve-
nus avouent fumer eux-mêmes. Mais ce
n'est pas leur seule manière de partir: ils

voyagent beaucoup aussi. L'Italie, la
France, Ibiza, Ibiza et encore Ibiza.
L'Egypte même est à leur programme,
Mais là s'arrêtent peut-être ce qu 'ils
avouent de communs. Car, en effet, leurs
déclarations s'enchevêtrent mystérieuse-
ment les unes aux autres, formant des
nœuds si inextricables que les avocats se
sentent obligés d'y aller chacun, ou pres-
que, de leur petit certificat de si ou ba-
fouille de ça. Bref , pour le procureur et
surtout pour le Correctionnel delémon-
tain, une semaine ne sera pas trop pour
arriver à déterminer où commence la fi-
lière et quelles sont ses ramifications.

C. D.

Dure affaire de drogue douce

LES RANGIERS

Hier matin, une automobiliste
française qui circulait en direction
de Delémont, a été victime d'un acci-
dent peu après le restaurant des
Rangiers. Sur la route légèrement
enneigée, la ressortissante étrangère
a perdu la maîtrise de son véhicule.
Celui-ci s'est alors déporté sur la
gauche de la chaussée et est entré en
collision avec une voiture ajoulote.
Cette dernière, qui était conduite par
une habitante de Porrentruy, circu-
lait normalement sur la droite de la
chaussée. Blessée, la conductrice
française a dû être hospitalisée. Les
dégâts se montent à 15.000 francs.

(rs)

Conductrice blessée

Entre Les Breuleux
et Le Cemeux-Veusil

Hier à 15 h. 45, une automobiliste
de La Chaux-de-Fonds, circulait des
Breuleux en direction du Cerneux-
Veusil. Soudain, elle a perdu la maî-
trise de son véhicule qui quitta la
route sur la gauche et effectua plu-
sieurs tonneaux. Une personne a été
blessée et transportée au moyen de
l'ambulance à l'Hôpital de Saignelé-
gier. Le véhicule est hors d'usage.

Folle embardée

Entre Montfaucon et Saint-Brais

Hier à 11 h. 15, un automobiliste cir-
culait de Montfaucon en direction de
Saint-Brais. En raison d'une mauvaise
visibilité, et de la chaussée glissante, au
moment où il allait croiser le chasse-
neige, sa voiture se déporta sur la gauche
et entra en collision avec ce dernier. On
ne déplore pas de blessé mais des dégâts
pour environ 2000 francs.

Contre le chasse-neige

LES BREULEUX. - Samedi matin on
annonçait le décès de M. Alphonse Bouve-
rat, ancien fabricant d'horlogerie. Agé de 81
ans, il était hospitalisé à Saignelégier de-
puis quelque temps avec son épouse.

Le défunt a passé toute sa vie aux Breu-
leux. Il était le cadet de la grande famille de
feu Arnold Bouverat-Jobin. Jusqu'à sa re-
traite il a exploité avec deux de ses frères
l'entreprise de fabrication des montres «Vi-
sible». Il a été membre de l'orchestre «Eu-
terpia» durant plusieurs années. Marié à
Mlle Jeannette Boillat, il était l'heureux
grand-père de sept petits-enfants, (pf )

SAIGNELÉGIER - C'est avec surprise
que l'on a appris le décès de Mme Ernestine
Paratte-Frésard, dans sa 79e année. Elle
s'est éteinte après quelques jours de mala-
die. Après avoir effectué ses classes à Sai-
gnelégier où elle est née et au Pensionnat
Saint-Paul à Porrentruy, la disparue s'en-
gagea dans les usines Record et Balanciers
Réunis, à Saignelégier. Aînée des onze en-
fants de la famille de feu Ernest Frésard,
elle collabora aux travaux du ménage.
Après le décès de sa mère en 1945, elle
quitta son travail en usine pour s'occuper
de son père. En 1947, elle épousa M. Paul
Paratte, agriculteur et scieur de bois. Le
couple n'eut pas le bonheur d'avoir d'en-
fant. La défunte était veuve depuis 1973.

Mme Paratte fit partie du Choeur mixte
durant une trentaine d'années et elle parti-
cipait encore régulièrement aux rencontres
de la Vie montante. S'exprimant couram-
ment en patois, elle faisait partie de la So-
ciété des patoisants des Franches-Monta-
gnes. Fervente chrétienne, Ernestine Pa-
ratte était tertiaire de Saint-François, (y)

Carnet de deuil



12.20 La pince. 12.30 Journal de midi.
12.45 Magazine d'actualité. 13.30
Avec le temps, des séquences maga-
zine divertissantes, des reportages,
etc. 18.05 Journal du soir. Actualités
régionales. Résultats sportifs. 18.30
Le petit Alcazar. 19.00 Actualité.
19.05 Les dossiers et Revue de la
presse suisse alémanique. 19.30 Le
petit Alcazar. 20.02 Au clair de la
une. 22.30 Journal de nuit. 22.40
Théâtre: Les contes de Cella, d'A.
Layaz: Alla. 22.00 Blues in the night.
0.05-6.00 Relais de Couleur 3. (24 h.
sur 24, OUC, 100,7 mHz).

12.40 Accordez nos violons. 12.55 Les
concerts du jour. 13.00 Journal. 13.30
Alternances. 14.00 La vie qui va...
15.00 Suisse-musique: Glinka, Bala-
kirev, Tchaïkovski, etc. 17.00 Infor-
mations. 17.05 Des sciences et des
hommes. 18.00 Jazz line. 18.50 Per i
lavoratori italiani in Svizzera. 19.20
Novitads. 19.35 Portes ouvertes sur...
20.02 Théâtre: Tout au coin de l'es-
trade, de M. Schriber. 21.30 L'opé-
rette c'est la fête. 22.30 Journal. 22.40
Scènes musicales: L'opérette, c'est la
fête (suite). 24.00 Infos. 0.05-6.00 Re-
lais de Couleur 3.

Programmes donnés sous réserve. In-
formations toutes les heures. 12.30 Le
Jeu des milles francs: Lucien Jeu-
nesse. 12.45 Journal. 13.30 «Les fai-
seurs d'histoire», avec Pierre Miquel.
14.00 Jacques Pradel et M.-Ch. Tho-
mas. 16.00 Parenthèses, par Jacques
Chancel et J. Morzadec. 17.00 Y a
d'ia chanson dans l'air, par J.-L.
Foulquier et G. Aumond. 19.00 Le
journal. 20.00 Feed-back, par B. Be-
nain et M. Soulier. 22.10 Intersidéral
- Smith and Wesson, par Ph. Ma-
nœuvre et P. Cresta. 23.00-24.00 José
Artur et Xavier Fauché.

12.35 Jazz. 13.00 Opérette: L'oie du
Caire, opéra bouffe, Mozart. 14.04
Boîte à musique. 14.30 Les enfants
d'Orphée. 15.00 Musiciens à l'oeuvre:
J. Field et la musique irlandaise.
17.02 Repères contemporains: Pour
un monde noir, Chaynes. 17.30 Les
intégrales: Œuvres de Szymanovski.
18.30 Trio le Cercle: Barreau, Fran-
çois, Rollnick, Aperghis. 19.38 Jazz.
20.00 Premières loges. 20.30 Orch.
philharm. de Strasbourg, direction
R.G. Netti : Pelléas et Mélisande,
Claude Debussy. 23.30-1.00 La nuit
sur France-Musique: Jazz-Club.

12.05 Nous tous chacun. 12.45 Pano-
rama. 13.30 Harpes: pour faire le por-
trait d'une harpe. 14.00 Sons. 14.05
Un livre, des voix, par P. Sipriot.
14.47 Les après-midi de France-
Culture. Le monde au singulier. 15.30
Points cardinaux. 16.30 Micromag.
17.00 Roue libre. 17.32 Harpes: les
harpistes et les autres. 18.30 Feuille-
ton: Les voyageurs sur la Terre, de J.
Thibaudeau (2). 19.25 Jazz. 19.30
Douze clés pour la physique. 20.00
Dialogues: Religion et révolution.
21.15 Harpes: la harpe au champs.
22.30 Nuits magnétiques.
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Informations toutes les heures et à
12.30 et 22.30. - 0.05 Relais de Cou-
leur 3. 6.00 Journal du matin. 6.00,
7.00, 8.00 Editions principales. 6.30
Actualités régionales. 6.35 Sports.
6.55 Minute œcuménique. 8.10 Revue
de la presse romande. 8.38 Mémento
des spectacles et des concerts. 8.40
Quoi de neuf en Suisse romande. 9.05
Saute-mouton: séquences divertis-
santes, d'information et de jeux avec
notamment «La musardise»,
«L'oreille fine», «Regard», «Le petit
mouton noir», etc.

0.05 Couleur 3. 6.00, 7.00, 8.00, 9.00
Informations. 6.05 6/9 avec vous.
8.58 Minute œcuménique. 9.05 Le
temps d'apprendre, production Vera
Florence. L'invité du jour. 9.10 La
classe, jeu. 9.20 Ici et maintenant.
9.30 Radio éducative. 10.00 Portes
ouvertes sur... la formation profes-
sionnelle. 10.30 La musique et les
jours: L'intégrale des poèmes sym-
phoniques de Franz Liszt: No 10,
Hamlet. Chantemusique. 12.00 Table
d'écoute, les nouveautés du disque
classique, par Albin Jacquier.

Informations toutes les heures - 0.05
José artur et Xavier Fauché. 1.00 F.
Priollet et M. Friboulet. 2.00 Au bon-
heur du jour par Mâcha Béranger.
3.00 Les bleus de la nuit par M. Mi-
chebois. 5.00 Louis Bozon, Dany
Journo et Jean-François Remonté.
7.00 Annette Pavy et F.-X. Andreys.
9.00 Le journal. 9.10 Les histoires de
l'Histoire, par Eve Ruggieri et B.
Grand. 9.30 G. Klein et Gilbert Au-
mond. 11.00 Le tribumal des fla-
grants délires, avec Claude Villers, P.
Desproges, L. Rego et S. Christofel.

Les programmes sont susceptibles de
modifications et de ce fait donnés
sous toutes réserves. Toutes les émis-
sions en stéréophonie. 6.02 Musiques
pittoresques et légères, par P.-M. On-
dher. 6.30 Musiques du matin: So-
nate No 2, Fauré; Voyage d'hiver,
extr., Schubert; Imagination, Burke
et Van Heusen; Concerto No 1,
Brahms. 8.07 Quotidien musique, par
P. Caloni. 9.05 D'une oreille à l'autre:
Bartok, Brahms, Scriabine, Tallis,
Haydn. 12.00 L'amateur de musique,
émission magazine de G. Clément.

7.02 Matinales, magazine de C. Du-
pont et J. Fayet. 8.00 Les chemins de
la connaissance. Le fer et la civilisa-
tion (3): La Révolution et l'Empire.
8.32 La bibliothèque bleue (3): figu-
res de la gueuserie. 8.50 Echec au ha-
sard, par J. Yanowski. 9.07 Les mati-
nées de France-Culture: Science et
technique, par Georges Charbonnier;
Histoire des sciences, par Nadine Le-
fébure. 10.45 Le livre, ouverture sur
la vie. 11.02 La musique prend la pa-
role: paramètres analogiques - para-
mètre digital: Schônberg.
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14.30 Télévision éducative: L'hy-

drogène, pétrole de demain
15.25 Point de mire
15.35 Vision 2: Ritournelles: Musi-

que populaire
16.05 Vision 2: Noir sur blanc

Emission Littéraire - Avec: Jean
Starobinski, Joseph Barry

17.05 4, 5, 6, 7... Babibouchettes
17.20 Zora la Rousse

Aujourd'hui: L'Epreuve
17.45 Téléjournal
17.50 Sur un plateau: La vie au

quotidien
18.40 Journal romand
19.00 Le fils de l'horloger

Marcel-G. Prêtre raconte...
Naissance d'un héros

19.10 Jeu: Le dernier mot
19.30 Téléjournal
20.05 La Vie de Berlioz

Scénario original et dialogues de
François Boyer - Avec: Daniel
Mesguich: Hector Berlioz

21.05 Entr'acte : .:
L'émission sur le
spectacle de Maurice
Huelin et Patrick
Ferla - Ce soir:
«ENTR» ACTE»
Avec la participation
de Peter Wyssbrod,;
mime et comédien,
pour soin spectacle
«Entr'aete», Henri-
Charles Tauxe, criti-
que et dramaturge,
pour sa pièce «La
Millième», Ncrcès
Boyadjian, comédien
(«Opéra de
Quat'Sous* au Théâ-
tre de Carouge), et
Jérôme Savary du
Grand Majic Circus
(«Super Dupont» et
«La Péricbole» d*Of-
feribaeh au Grand-
Théâtre de Genève

22.05 Les visiteurs du soir: Jean
Saunier

22.30 Téléjournal
22.45 Spécial sessions
22.55 Hockey sur glace

«m A I  i
11.15 TFl Vision plus
12.00 Météo première
12.10 Juge box

Invité: Bernard Giraudeau
12.30 Atout cœur

Avec: Claude François (vidéo) -
Eric Charden - Nicole Calfan

13.00 Actualités
13.45 Féminin présent

Thème: La bande dessinée -
A votre santé: La migraine

14.05 CNDP: Tout se crée, tout se
transforme

14.25 Llle fantastique: L'Amou-
reux et le Joueur, feuilleton

15.15 Piano-thé, avec Jean Bertola
15.20 Féminin seulement: Au Bord

de l'Eau

15.40 Dossier: Une jeunesse sans
illusions

16.20 Librairie du mardi
16.35 Piano-thé

16.40 Du côté d'ailleurs: Guate-
mala

16.55 La table d'Adriennè: Rôti de
porc au lait

17.15 Piano-thé

17.20 Flash femmes
17.25 L'œil en coin: Portrait de

Reiser
17.45 Variétés

18.00 C'est à vous
18.25 Le village dans les nuages

Une Cuisine légère, de
Christophe Izard

18.50 Histoire d'en rire
Invité: Daniel Guichard

19.05 A la une
Ce soir: Pelléas et Mélisande.

19.20 Actualités régionales
19.45 S'il vous plaît: Crazy Horse
20.00 Actualités
20.30 D'accord, pas d'accord

20.35 Pelléas et
Mélisande 7
Retransmission lyri-
que en S actes - Musi-
que: Claude Debussy
- Texte intégral du
drame de Maurice
Maeterlinck - Specta-
cle de l'Opéra du
Rhin - Mise en scène;
René Terrasson - Or-
chestre phiïharmoni- i
que de Strasbourg,
sous la direction de
Reynald Giovaninetti¦ - Avec: Anne-Marie
Blanzat: Mélisande -
Lajos Kosma: Pelléas
- Elisabeth Weingar-
ten: Geneviève - Eli-
sabeth : [ '  Conqnet:]
Yniold

23.15 Actualités

HÉs&âÉttiaH £? 
12.00 Midi informations
12.08 Jeu: L'académie des 9
12.45 Journal
13.35 Magazine régional
13.50 La Vie des autres: Patricia

Feuilleton d'Emanuel Fonlla-
dosa

14.00 Ajourd'hui la vie
15.00 Série: Le Voyage de Charles

Darwin
Avec: Malcolm Stoddard: Char-
les Darwin

16.00 Charles Dumont: Variétés
16.55 Entre vous

Pour une autre ville, un film de
Christian Mesnil

17.45 Récré A2
18.30 C'est la vie: Le bruit
18.50 Jeu: Des chiffres et des lettres
19.20 Actualités régionales
19.45 Le théâtre de Bouvard
20.00 Journal
20.30 D'accord, pas d'accord

Viande: Une enquête à Run-
gis

20.40 Les
Sept Jours
de Janvier
Scénario et dialo-
gues: Juan-Antonio
JBardem et Grégorio
Moran - Réalisation:
Juan-Antonio Rar-
dem (197Ô>-Musique:: - Nicolas ; ; Peyrae

22.45 Histoires courtes
Avec: Richard Bohringer, Mi-
chel Derville et Catherine Jar-
rett

23.10 Antenne 2 dernière

8.45 TV scolaire
Jura, naissance d'un canton:
Après 1978 (3e partie)

9.15 Ecologie et biologie: La migra
tion des grues

9.45 Pour les enfants
10.15 Cours de formation

Anglais (39)
10.30 TV scolaire: 11.00 Critique des

médias - 11.15 Emission ac-
tuelle: Inde, de la misère à la
pauvreté

14.45 Da capo
16.45 Pour les enfants
17J.5 TV scolaire
17.45 Gschichte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.35 Gschichte wo's Labe schriibt

Avec Hans Blichner de Bienne
19.05 Actualités régionales
19.30 Téléjournal. Sports
20.00 Série: Les Rues de San Fran-

cisco
21.00 CH-Magazine
21.50 Téléjournal
22.00 Aujourd'hui à Berne
22.10 Sports
23J.0 CH-Dialogue

L'homme au foyer
0.10 Téléjournal

18.30 FRS Jeunesse: Les sorciers
de l'écran

18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 II était une fois l'Espace
20.00 Jeux de 20 heures
20.30 La minute nécessaire de

monsieur Cyclopède
Sachons faire ronronner une se-
crétaire trilingue

20.35 Le
Prisonnier
de là
2e Avenue
Un film de Melvin
Frank (1974) - Avec;
Jack Lemmon: Mel -
Anne Bancroft: Edita;
- Gène Saks: Harry
Edison - Elizabeth
Wilson: Pauline -
Florence Stanley:
Pearl

22.10 Soir 3
22.40 Bleu outre-mer
23.35 Prélude à la nuit

14.00 TV scolaire
Les histoires de Franco: 4. L'hip-
popotame avide. Fable animée

15.00 TV scolaire
18.00 Le Jeu des Métiers

Dessin animé
18.05 Contes folkloriques japonais

Le Nez du Follet. Animation
18.15 La Famille Mezil
18.45 Téléjournal
18.50 Un Moment dans le Temps (1)

Téléfilm
19.15 II carrozzone

Folklore de tous pays.
19.50 Magazine régional
20.15 Téléjournal
20.40 Les grands auteurs du théâtre

contemporain: Quadriglia
22.20 Orsa maggiore

Revue des sciences et techniques
23.05 Téléjournal
23.15 Mardi-Sports

Hockey sur glace
Téléjournal
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13.15 Vidéotexte
15.40 Vidéotexte
16.10 Téléjournal
16.15 Documentaire
17.00 Warten bis Lilli kommt
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Variétés
21.00 Baden-Baden
21.45 Dallas

Au Tribunal
22.30 Le fait du jour
23.00 Arena
24.00 Téléjournal

16.00 Téléjournal
16.04 Mosaïque. Flash d'actualités
16.30 Orage d'Eté
17.08 L'IUustré-Télé
17.50 Une parole en musique

Flash d'actualités
18.20 Speedy Gonzales
19.00 Téléjournal
19.30 Série: Der Schwarze Bume-

rang
21.00 Téléjournal
21.20 Réflexions sur les Allemands
22.05 Die Nirrerlander

Pièce de Giinter Ciechowski
23.30 Téléjournal
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Dans «Pour changer», le samedi
vers 16 heures, Frédéric Mitterrand
propose (France I), une excellente
émission consacrée au cinéma, avec
son intelligence, sa sensibilité, sa
culture, ses goûts, sa maladresse ver-
bale, ses partis-pris — mais ses
réserves sont formulées de telle sorte
que le téléspectateur se sent libre de
comparer son opinion à la sienne.

Chaque semaine, pendant une
heure — et c'est beaucoup — cela
demande de l'organisation, une tête
bien fai te  — Mitterrand parvient, en
suivant l'actualité, à trouver le fi l
conducteur d'un thème, par exemple
en brodant autour de Coppola, d'An-
tonioni, ou sur la police, ou encore
(27 novembre) sur l'enfance.

Suivons-le: un extrait des «Quatre
cents coups» pour commencer, de
Truffaut , qui fu t  aussi acteur chez
Spielberg, lequel l'engagea, dit-on,
pour apprendre de lui comment on
dirige les enfants, le même Spielberg
qui se trouve aux Etats-Unis en tête
du «Box-Office» le meilleur de tous
les temps, avec «E. T.» (Extra-terres-
tre»), f i lm  partout présenté comme
conte, rêve, magie, sur fond, essen-
tiel, d'esprit de tolérance, d'accueil de
l'autre, même s'il est différent. Défi -
lent alors de larges extraits d'«E. T.»,
intelligemment entrecoupés d'un en-
tretien avec le doux Spielberg, et
d'une enquête sur la vente d'objets
inspirés par «E. T.» -ce qui pourrait
bien aussi battre des records.

Mitterrand change de société, rap-
pelle «L'en-face d'Evian» de Tar-
kovski, présente un court-métrage de
1946, signe Contenant, ce cinéaste
spécialiste de l'enfance. Ces cinéastes
et films ont en commun leur respect
de l'enfance, vraie, juste, non-idéaU-
sée. Pour faire contre-point, Mitter-
rand montre un extrait de f i lm  espa-
gnol avec un gentil, gentil, gentil petit
garçon qui chante suavement.

La force de Mitterrand et de ses
collaborateurs, c'est l'imagination, la
cohérence, la vivacité, et essentiel, un
vrai amour du cinéma.

Bien sûr, «Pour changer», fruit du
«cliangement», qui voulait s'adresser
aux moins de 25 ans le samedi après-
midi, va disparaître, éclater dans la
grille du programme de soirée...

Freddy LANDRY

L'oreille fine â la Radio suisse
romande 1 à 9 h. 50.

Indice de demain mercredi:
Poète.

Le respect de
l'enfance


